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RENÉ GINGRAS 

L'audio-visuel 
au théâtre 
wm René Gingras a 32 ans. Il a 
— reçu le prix du Gouverneur 
général du Canada pour sa pre­
mière pièce. Syncope, créée en 

RAYMOND 
BERNATCHEZ  

1983. Diplômé de l'Ecole Natio­
nale de Théâtre en 1978, il a joué 
dans plusieurs productions théâ­

trales, un peu ù la télévision, 
tout en traduisant quelques au­
teurs étrangers. À compter de 
mard i , j u s q u ' a u 30 m a r s , le 
Théâtre d'Aujourd'hui présente 
sa deuxième création, Le fac­
teur réalité/Une oeuvre bizarre. 
Écrite pour la scène et le vidéo, 
pour des comédiens qui évolue­
ront parfois dans la salle et par­
fois sur une vingtaine d'écrans 
suspendus au plafond. Une expé­
rience audacieuse, la technolo-
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gie du magnétoscope jumelée 
aux ficelles du théâtre tradition­
nel et tout cela parce que Gin-
gras trouve que «le théâtre est 
un peu ennuyeux et qu'il aurait 
avantage ù s'ouvrir aux moyens 
de communica t ions audio-vi­
suels.» 

«Je songeais depuis un certain 
temps à introduire la technologie 
du vidéo au théâtre, a précisé 
René Gingras en entrevue. Les 
gens du Théâtre d'Aujourd'hui 
avaient fait la même démarche 
et l'automne dernier, ils mon t 
proposé de concevoir un projet. 
Muni d'un budget de recherche, 
j ' a i t rava i l lé en a te l ie r avec-
Martin Labbé, de Prime Vidéo, 
et Clément Cazelais.» 

Gingras décèle très rapide­
ment les possibilités nouvelles 
que l'on peut tirer du vidéo au 
théâtre. Le dramaturge ne peut 
concevoir, pour le théâtre, que 
des actions se déroulant dans un 
nombre limité de lieux, ou de dé­
cors. Au cinéma, le scénariste 
n'a pas à composer avec cette 
contrainte: il peut déplacer ses 
personnages à volonté dans l'es­
pace. Mais au cinéma le public 
n'a pas de contact direct, physi­
que avec les acteurs. Il doit se 
contenter de les voir évoluer sur 
un écran plat. 

Les a v a n t a g e s du t h é â t r e -
audio-visuel sont donc multi­
ples, l'action se déroule fonda­
mentalement sur la scène sans 
ê t re confinée â l ' espace scé-
nique. Au théâtre traditionnel, 
lorsqu'un comédien sort, coté 
cour ou côté jardin, le dramatur­
ge doit justifier, dans le texte, 
l'absence du personnage. Il lui 
fera dire auparavant: «J'ai une 
course à faire, je reviens dans 
quelques minutes» ou lors de sa 
réapparition: «Je me suis absen­
té parce que j 'avais une course ù 
faire.» 

Avec le vidéo, cette convention 
tombe. Le comédien sort et si 
l'on tient â savoir où il est passé, 
et ce qu'il est en train de faire, 
on n'a qu'à le suivre sur l'un des 
écrans disposés dans la salle. 

Un clin d'oeil 
à Aquin 

René Gingras et Martin Labbé 
ont donc expérimenté le système 
et Gingras s'est transformé en 
dramaturge-scénar is te , conce­
vant un texte pour la scèrre et 
l'écran. 

«Je crois, a-t-il dit, que c'est la 
première fois que l'on écrit en 
fonction de ces moyens-là. Le 
facteur réalité ne pourrait pas 
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VISITE-ECLAIR 
À MONTRÉAL 

Jean-
Paul 
Lemieux 
• p II faut prendre Jean-Paul 
™ Lemieux au vol quand il 
passe à Montréal. Ses visites se 
font de plus en plus rares et la 
dernière, mercredi , exception­
nel lement cour te , même pas 
toute une vraie journée. Particu­
lièrement chargée cette journée 
pour M. Lemieux, 80 ans mainte­
nant, et sa très belle femme Ma­
deleine, peintre elle aussi, dont 
la chambre d'hôtel au Ritz Carl­
ton fut successivement envahie 
par je ne sais trop combien de 
médias d ' information franco-, 
phones et anglophones. Chaque 
fois, on leur p r o m e t t a i t que 
c ' é t a i t la d e r n i è r e e n t r e v u e 
qu ' i l s a cco rda i en t . J e pense 
qu'ils ne s'attendaient pas à un 
tel déferlement de visiteurs. LA 
PRESSE a eu droit à un gros 
quinze minutes. Les Lemieux 
étaient anxieux de rentrer chez 
eux, à Québec. 

Qui ne connaît Jean-Paul Le­
mieux, ce peintre qui a fini par 
donner son nom aux paysages 
blancs infinis si caractéristiques 
du Québec. Comme si, avant lui, 
on n'avait pas su les voir de la 
bonne manière. M. Lemieux se 
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trouvait à Montréal pour faire la 
promotion d'un livre d'art intitu­
lé Canada Cumula qui ne s'adres­
se ni à vous, ni à moi, préfacé 
par P ier re-El l io t Trudeau et 
Pierre Burton. Tiré à 225 exem-

JOCELYNE LEPAGE 

plaires, le livre se vend en effet 
$9000 et comprend douze séri­
graphies tirées des tableaux que 
M. Lemieux a réalisés pour le 
ministère des Postes. Nous, les 
pauvres, on verra cela sur nos 
timbres. 

Quinze minutes, ce n'est pas 
bien long pour faire le tour du 
personnage , assez cependant 
pour découvrir que M. Lemieux 
ressemble à ses personnages. 
«On est toujours tout seul», dit-
il. Homme charmant, taquin, il 
consulte souvent sa femme pour 
savoir ce que lui pense, comme 
Alfred Pellan a recours à sa 
femme, Madeleine elle aussi, 

pour lui servir de mémoire. II 
n'a pas tellement envie de faire 
le bilan de sa carrière, on le di­
rait parti sur une nouvelle lan­
cée. Il n'a pas cessé de peindre 
avec l'âge. 

Pour lui, le personnage hu­
main a toujours été ce qu'il y 
avait de plus important en pein­
ture, avant le paysage. La figu­
ration reste son credo, même si 
elle est «défigurée». S'il y a un 
artiste avec lequel il a des affini­
tés, c'est, dit-il, Giacometti. 

Quinze minutes, ce n'est pas 
bien long, assez cependant pour 
apprendre que l'Université Con­
cordia prépare une petite rétro­
spective des oeuvres de Jean-
P a u l L e m i e u x pour le 
p r in temps . Un hommage qui 
sera rendu ù un des leurs, M. Le­
mieux étant en effet un ancien 
étudiant du Collège Loyola ( au­
jourd 'hu i C o n c o r d i a ) . Assez 
également pour que les Montréa­
lais en profitent pour le saluer en 
passant. 

DANIEL LAVOIE 

La rançon 
du succès 

RjB Très calme, timide et effa-
•**' cé, ou simplement naturel, 
avec l 'assurance sereine d'un 
succès chèrement acquis mais 
hautement méri té , Daniel La-
voie, cheveux blanchissants, sa­
voure enfin, dans une ambiance 
de musique classique, le succès 
longuement attendu. 

DENIS LAVOIE  

En entrant au bureau de son 
producteur, il affiche un sourire 
radieux. Réjean Rancourt lui ap­
prend que 10 000 exemplaires du 
45 tours Ils s'aiment, se sont ven­
dus dans la seule journée précé­
dente, en France. Total ù ce 
jour, pour le marché d'outre­
mer, près de 200 000, à ajouter 
aux 50 000 33 tours déjà vendus. 

Au cours de l ' in terv iew, le 
chanteur flegmatique, qui ne se 
la isse j a m a i s sédui re pa r le 
succès,- nous apprend qu'il re­
pa r t pour P a r i s au jourd 'hu i . 
Question de routine, depuis des 
mois, il s'envole régulièrement 
vers P a r i s pour des s é j o u r s 
d'une semaine. 

Il a mis 15 ans et beaucoup 
d'argent pour en arriver là. Et il 
a suffit d'une chanson, pour le 
propulser dix fois plus loin que 
tout ce qu'il a déjà fait. Tout cela 
résultant d'un coûteux microsil­

lon, enregistré il y a déjà plus 
d'un an, mais qui le maintient 
toujours dans le peloton de tête 
des palmarès. 
Triomphe 

Daniel Lavoie n'a jamais été 
aussi populaire. En fait, il vend 
aujourd'hui plus de disques qu'il 
n'a pu le faire dans le passé. 
Abondante récolte de Félf.v au 
gala de l'Adisq, importante tour­
née de spectacles. Seul Québé­
cois à participer au spectacle du 
Midem à Cannes, Lavoie ne se 
vante pourtant pas de tout ça. 
Impassible, il n'a pas l'air de 
t r i omphe r . Il se conten te de 
d i re : «Ce t t e année , c 'es t un 
VRAI succès.» 

«En France, on ne s'attendait 
pas à ce que ça pète autant». 
Alors que pour un m o i n d r e 
succès, la plupart des artistes se 
vanteraient d'avoir réussi, La­
voie, I'anti-star, n'en paraît pas 
grisé. «Il n'est pas question de 
jouer la vedette. C'est pas juste 
la chance qui a joué. C'est parce 
que j ' a i été exigeant», dit-il. 

Pourtant ,* c'est la première 
fois en dix ans qu'on vend autant 
de disques en France», souligne 
le chanteur originaire du Mani­
toba. C'est qu'il n'en est pas à 
ses débuts à Paris. Il y a six ans 
il faisait le Petit Montparnasse 
et il y a quatre ans, le Théâtre de 

la Ville. Mais ce n'était rien à 
côté des ventes de disques qu'il a 
maintenant. 

Le succès a idant , l ' au teur -
compos i teur - in te rprè te qui a 
quitté la Beauce pour s'installer 
à Montréal, avec un pied à terre 
à Paris, projette une tournée de 
spectacles en France. Mais pour 
l 'heure, il s 'est contenté d'un 
s p e c t a c l e de p r é s e n t a t i o n à 
Paris, histoire de montrer son. 
savoir-faire sur scène. 
Spectacle 

Plutôt terne en spectacle au 
dire de plusieurs, de nature taci­
turne, Lavoie n'est pas du genre 
bête de scène. «Pour moi ça de­
meure toujours secondaire le 
show. L ' impor t an t pour moi 
c'est la musique». 

«Je trouve ça dur de faire des 
spectacles..Je suis un gars un 
peu gêné. J 'aime pas me pava­
ner. Je préfère le disque, tra­
vailler dans mon petit monde à 
moi. Mais j ' a ime le contact di­
rect et voir un bon show. » 

«Avant, je faisais des récitals, 
poursuit Lavoie. Aujourd'hui, on 
met beaucoup de temps et d'ar­
gent pour présenter un spectacle 
comme L'hôtel des rêves. Mais 
je prenais peut-être plus de plai­
sir avant. J e trouvais ça moins 
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RENE MALOPRÉSENTE 

PHILIPPE NOIRET et THIERRY LHERMITTE 
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Félicitations aux Films René Malo pour leur 

acquisition du film 

GRAND GAGNANT DES CESARS 1985 DONT MEILLEUR 
FILM, MEILLEUR RÉALISATEUR, CLAUDE ZIDI, ET 
MEILLEUR MONTAGE. 
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CHEZ BORDAS 

« Le livre des livres » 

L I T T E R A T U R E 

Un bel Auvergnut à mousta­
che, juste ce qu'il faut de ron­
deur, entreprenait il y a six ans 
un projet dont les fruits, beaux de 
taille et de forme, on jugera le 
parfum à l'usage, sont livrés au­
jourd'hui aux lecteurs du Qué­
bec! Avec la collaboration de 
Jean-Pierre de Beaumarchais 
(eh oui ! un descendant de 
l'autre) et de Daniel Couty, Alain 
Réy, directeur de la rédaction 

•des dictionnaires Robert, a réali-
' se un imposant Dictionnaire des 
littératures de langue française, 
paru chez l'éditeur Bordas. 

REGINALD MARTEL 

Un dictionnaire, un autre'.' 
—11 y avait, dit-il. des histoires 

de la littérature, limitées à la 
France, mais pas de dictionnaire, 
avec noms d'auteurs et concepts 
littéraires, insistant sur la socio­
logie et intégrant les éléments pé­
riphériques de la littérature, tels 
le cinéma, le théâtre ou la chan­
son. 

. L e résultat en chiffres : trois 
volumes. J.X'Mi pages, 2200 arti­
cles, dont 90 dossiers consacrés à 
des auteurs majeurs. 1!)2 pages 

. hors texte en noir et en couleur. 

un index de 17000 oeuvres... Pour 
y arriver, il a fa(lu établir les no­
menclatures, choisir les thèmes 
et domaines culturels et, surtout, 
réunir les quelque 250 collabora­
teurs qui allaient, chacun selon 
sa spécialité, présenter auteurs 
et littératures de langue françai­
se de toutes les époques, pour la 
France, et des grandes régions 
francophones du monde. 
Mille ans de littérature 

La France, c'est mille ans de 
littérature. Il n'a pas été facile, 
nous dit Alain Rey, de faire ac­
cepter à des spécialistes du 
moyen âge, par exemple, que la 
littérature de cette époque n'al­
lait occuper, dans le Dictionnai­
re, que fi ou 7 p. cent de l'espace. 
Pour le Québec, l'équipe de 25 
spécialistes, dirigée par le pro­
fesseur Laurent Mailhot. a mis 
l'accent sur le XX'' siècle. Notre 
littérature est décrite par des ar­
ticles généraux et la présentation 
d'une trentaine d'auteurs. 

L'ouvrage est bien informé, 
mais pas savant. Les auteurs ont 
voulu en tout cas que la science 
des rédacteurs, qui sont des uni­
vers i ta i res , ne paraisse pas 
trop : puisqu'il s'agit de faire dé­

couvrir ou redécouvrir des écri­
vains qui le méritent, il ne faut 
pas effrayer les lecteurs du Dic­
tionnaire. Encore faut-il que la 

'curiosité de ces lecteurs puisse 
être satisfaite. 

— Nous avons espoir juste­
ment, répond Rey, que notre tra­
vail conduise a des rééditions. 
Bourgois, par exemple, a prouvé 
que les textes du XIXe siècle, 
pouvaient trouver des lecteurs 
contemporains. Espoir, donc, de 
faire bouger les milieux éditorial 
et critique. Prenez Sabatier. Il a 
révélé au grand public, grâce 
sans doute à sa notoriété, des 
poètes ignorés. Que des auteurs 
qui ne sont connus que des spé­
cialistes soient révélés au public, 
voilà un effet de démultiplication 
sociale qui est aussi notre voeu. 
Et enfin, évidemment, faire con­
naître aux communautés cultu-
rclles les oeuvres des autres. 
Dans l'océan hexagonal 

Il reste que les auteurs québé­
cois, comme ceux du Maghreb ou 
de la Belgique, de la Caraïbe ou 
de l'Afrique noire, risquent d'être 
noyés dans l'océan hexagonal. 
Alain Rey proteste que la distri­
bution par ordre alphabétique, 
hautement égàlitalre, corrige 

photo René Picard, LA PRESSE 

Alain Rey, directeur de la rédaction des dictionnaires Robert. 
cette impression, fausse selon 
lui. La description est homogène 
d'une littérature à une autre et en 
plus, les articles de synthèse et 
les renvois aux auteurs cités évi­
tent tout à fait la noyade ou le 
ghetto. 

Le choix des écrivains français 
représentait peut-être un défi 
plus grand. Le dictionnaire ren­

ferme 1700 noms en tout, y com­
pris ceux des écrivains non fran­
çais, alors qu'il y a en France 
seulement des milliers d'écri­
vains vivants. Je signale l'absen­
ce par exemple de mon ami Alain 
Gerber. 

— Ou celle de Louis Calafcrte, 
enchaîne Alain Rey. Il y a des 
centaines d'écrivains qui atten­

dent a la porte et qui satisfont a 
quelques-uns des critères de sé­
lection : nombre d'ouvrages, ac­
cueil du public, prix littéraires... 
Mais nous n'avons reçu a ce jour 
qu'une douzaine de plaintes. De 
toute manière, les prochaines 
éditions corrigeront les erreurs 
ou les injustices. 

Et les auteurs que la distrac­
tion contemporaine a entière­
ment négligés? Situation assez 
improbable, semble-t-il. Rey évo­
que un article sur la jeune poésie 
française contemporaine, dans 
lequel il a vu des noms dont il 
n'avait jamais entendu parler. 
Ainsi, ce que les grands patrons 
du Dictionnaire ignorent, les spé­
cialistes risquent moins de l'igno­
rer. 

La plus intéressante caracté­
ristique de l'ouvrage, c'est peut-
être la liberté accordée aux colla­
borateurs. On ne leur a pas 
imposé un forme trop stricte. 
Chacun écrit à sa manière, qui 
est plus ou moins synthétique. On 
trouve même des articles plutôt 
dépréciatifs, sur Anouilh par 
exemple. On les a acceptés s'il 
n'étaient pas polémiques, en son­
geant que « les réserves permet­
tent aussi l'enthousiasme » . 

En France, 15000 exemplaires 
du Dictionnaire ont été vendus à 
ce jour. Feu de paille? On no sait 
pas. Au Québec, où l'ouvrage est 
vendu 195$. on vise le marché des 
professeurs, des universitaires, 
et celui des lecteurs « plus que 
moyens » . 

A U P L A I S I R D E L I R E 

L'Amérique revisitée par Norman Mailer 
gjR Après la pluie de beau 
™ temps. Jamais un adage ne 
m'a paru plus vrai, par le mira­
cle de la bonne littérature, celle 
qui secoue et qui vous laisse plus 
fort, heureux d'avoir connu la 
tourmente et d'en être sorti, et 
de vous ébrouer avec joie... 

Norman Mailer est de la lignée 
d'Hemingway. Il faudrait relire 
l'Adieu aux armes, et Les nus et 
les morts, en comparant ces 
deux chefs-d'oeuvre de la littéra­
ture américaine (de la littératu­
re tout court) pour s'en convain­
cre . Les deux écr iva ins 
considèrent la société actuelle 

,du même oeil réaliste, naturalis­
te, existentialiste — un beau mé­
lange, dont ils se sortent mal. Ce 
sont des êtres de douleur, dont la 
virilité tant de fois exprimée ca­
che l'échec du mâle américain 
devant un groupe, une société, 
qui l'écrasent. 

La meilleure façon de com 

prendre Mailer est, je crois, de 
se plonger dans le second roman 
qu'il écrivit dix-sept ans après 
Les nus et les morts (en 1965), et 
qui fut salué comme un second 
chef d'oeuvre. Il s'intitule Un 
rêve américain et l'on vient de le 

JACQUES 
FOLCH-
RIBAS 

c o l l a b o r a t i o n 

spéciale 

,1— 

rééditer dans cette collection 
Les Cahiers rouges, chez (iras-
set, qui, vraiment, mérite des 
éloges. Un format pratique, un 
prix raisonnable, et rien que du 
très bon. 

• 
Il s'agit d'un crime, au début, 

mais dont nos connaissons tout 
de suite l'auteur. Stephen Ro-

jack est un ancien héros de la 
guerre, sur le front américain 
d'Italie. Il a déjà été élu séna­
teur, il a même rencontré Ken­
nedy dont il serait en quelque 
sorte la face cachée, le pendant 
tragique, le reflet raté. Raté 
aussi tomme écrivain, Rojack 
traîne un désabus qui le fait res­
sembler à son inventeur, Mailer 
lui-même. Tout un monde new-
yorkais et californien de com­
plexés, d'analystes, d'alcooli­
ques, de faux ar t is tes , de 
journalistes et de politiciens. 
Toute une société de drogués, 
aussi, dans laquelle se mêlent 
les noirs, les juifs et les WASP, à 
parts égales, et qui passe le 
temps à suivre ses moindres ca­
prices. Voilà pour le décor. 

Rojack a été marié. Sa femme 
lui rend parfois visite. C'est au 
cours d'une de leurs rencontres 
qu'il la tue, et dès le début de ce 
roman nous avons droit à un fes­

tival du talent de Mailer: style, 
efficacité, brutalité, réalisme, 
c'est un chapitre de coups de 
pieds en bas de la ceinture, ex­
trêmement fort. Et, puis, Ste­
phen décide de maquiller le cri­
me en suicide. Il appelle la 
police, il fait ce qu'il croit intelli­
gent et que je ne vais pas dévoi­
ler ici. Second feu d'artifice: 
l'interrogatoire mené par l'ins­
pecteur Roberts et deux olibrius 
enragés qui l 'accompagnent. 
C'est extraordinaire, parce que 
nous n'ignorons rien de ce qui 
s'est passé, du maquillage du 
crime en suicide, des moindres 
détails, et que peu à peu toutes 
les astuces de Rojack se défont 
comme des cubes de sucre dans 
l'eau bouillante et l'enquête poli­
cière. Fameux. Superbe. 

La question devient rapide­
ment la suivante: mais pourquoi 
donc Rojack a-t-il tué sa femme, 
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F O R T I T U D E 
Larry Collins 
510 pages/18,95$ 

Un roman vrai... 
Une histoire haletante... 
Un suspense implacable.. 

Larry Collins, l'auteur, avec Dominique Lapierre, de Paris brûle-t-il? (250 000 
exemplaires), de Ceffe nuit, la liberté (298 000 exemplaires) et du Cinquième 
Cavalier (435 000 exemplaires), pour ne citer que ceux-là, nous donne, avec 
Fortitude, un grand roman sur un chapitre ignoré de l'histoire contemporaine. 

Supplices. Épreuves. Traîtrise. Passion. Autant de mots qui donnent le ton d'un 
roman époustouflant où Larry Collins a su rendre à l'Histoire la densité du rêve et 
le vertige du meilleur suspense. 
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LEHADJ 
Léon Uns 
640 pages/19,95$ 
Collection «BEST-SELLERS» 
Le nouveau roman de l'auteur d'EXODUS 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
Norman Mailer 
320 pages/14,95$ 
Collection «PAVILLONS» 
Le nouveau roman de l'auteur de 
NUITS DES TEMPS 

i X 

qui depuis longtemps ne lui pe­
sait plus, qui n'était au fond pas 
plus moche qu'un»' autre — au 
propre comme au figuré — et 
qui ne semblait plus représenter 
un obstacle à sa vie à la fois 
mondaine, libre, vulgaire et vio­
lente? 

C'est là que Mailler veut nous 
amener. Deborah, la personne 
en question, est le rêve améri­
cain. Une influence insidieuse 
vient d'elle. Elle est à la fois !e 
moteur qui fait avancer Rojack 
dans toutes les directions, y 
compris les mauvaises, et le mi­
roir extrêmement fidèle où il 
peut se contempler et se juger 
tel qu'il est: faible, impulsif, vio­
lent, drogué, absurde. Tout à 
coup on pense à l'Étranger de 
Camus, qui tua sans savoir pour­
quoi mais dont nous savons, nous 
les lecteurs, les raisons profon­
des: l'écoeurement de la vie . 
Précisons que Mailer s'est tou­
jours expliqué en fonction de 
l'absurde camusien. 

Deborah, si elle est le lieu de la 
machine, ne pouvait pas rester 

vivante. Mailer assassina l'Amé­
rique, et celle-ci se pâma, avec 
raison, lorsque ce livre fut pu­
blié, reconnaissant sans peine en 
Deborah tous ses fantasmes. 

Le lyrisme et la force de ce 
roman sont extrêmes. Il faut lire 
cela, c'est baroque, cruel, déli­
rant, c'est un classique de la lit­
térature américaine moderne — 
il n'a pas vieilli d'une virgule. 
Tout y passe, toutes les obses­
sions du siècle, Pérotisme de pa­
cotille, la mystique du cancer, la 
religion de l'alcool, le racisme, 
la violence... et, ce qui est le plus 
curieux, c'est l'apparition, à tra­
vers les lignes et les pages, d'une 
tendresse que l'on n'attendait 
pas mais qui est là et se fait un 
chemin à petits coups d'épaules 
et de hanches, comme un espoir 
que tout n'est pas perdu encore, 
avec le rêve américain... 

On sort de là secoué comme 
après une grosse tempête, de 
neige ou de vent. 
Norman M a i l e n UN RÊVE AMÉRI­
CAIN, roman, traduit par Pierre Alien, 
304 pages (petit formai), collection Les 
Cahiers Rouges, édit ions Grosse!, 
Paris, 1985. Réédition du roman publié 
en 1965. 
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EN TRADUCTION 

Fortitude, 
sur les 
plages de 
Normandie 
en 1944 
mt Larry Collins, qui avait jus-
™ qu'à présent mené sa carriè­
re littéraire avec Dominique La-, 
pierre, a décidé de faire cavalier 
seul. Il vient de publier Fortitude, 
un roman qui relate des aspects 
peu connus du débarquement de 
juin 1944 sur les plages de Nor­
mandie. 

Collins, qui s'était rendu célè­
bre avec son collègue français 
Dominique Lapierre grâce à des 
romans comme Paris brùle-t-il?, 
Ou tu porteras mon deuil, 0 Jéru­
salem, Cette nuit la liberté et sur­
tout Le cinquième cavalier, n'a 
pas pour autant rompu définitive­
ment son association avec La­
pierre. Selon des renseignements 
obtenus auprès d'un représentant 
de l'éditeur, les deux écrivains 
comptent collaborer encore, mais 
pour l'instant, leurs intérêts sont 
divergeants. 

FRANCINE OSBORNE 

Fortitude raconte un épisode 
peu connu de la Deuxième guerre 
mondiale . C'est l 'h is to i re des 
agents doubles, qui ont été utili­
sés pour tromper l'ennemi, no­
tamment au début de 1944, Avant 
le Débarquement, les Alliés ont 
réussi a faire croire aux Alle­
mands qu'ils envahiraient la ré­
gion de Calais et non pas les pla­
ges de Normandie. Ainsi, le gros 
des forces allemandes était con­
centré du côté de la frontière bel­
ge, au moment où les Alliés dé­
barquaient plus a l'ouest. 

La réussite de l'opération de 
«désinformation» ne fut pas acci­
dentelle. C'est grâce à un dosage 
presque scientifique d'informa­
tions fausses et vraies que les Al­
liés ont réussi à tromper leurs en­
nemis. 

Larry Collins n'a pas écrit un 
traité historique, mais bien un 
roman. Grâce a lui, les espions et 
agents doubles prennent vie. 

11 y a d'abord Catherine Pra-
dier, qui se rendra à deux repri­
ses en France occupée au risque 
de sa vie. Il y a aussi Paul, 
l'agent double dont elle tombera 
amoureuse. Il y a aussi ceux qui 
tirent les ficelles depuis Londres, 
notamment le major Cavendish. * 

Fortitude, dont le titre est le 
même en anglais, nous fait pren­
dre conscience du fait que bien 
des gens ont été littéralement sa­
crifiés, envoyés froidement à une 
mort certaine, afin de tromper 
l'ennemi. Le roman a été traduit 
par Jacques Charpier. 

Larry Collins réussit, à travers 
ces é v é n e m e n t s t r a g i q u e s , à 
camper des personnages très at-

Larry Collins 

tachants. L'on ne peut qu'aimer 
et admirer Catherine Pradier. Et 
Paul reste sympathique, en dépit 
de son ambivalence et de son 
tempéramen t crâneur . Caven­
dish, lui, est froid et calculateur, 
alors que le jeune officier T.F. 
O'Neill, pa r sa candeur et sa 
grande sensibilité, redonne un vi­
sage humain aux services d'es­
pionnage. 

Fortitude reste confus cepen­
dant. On a l'impression que l'ac­
tion d é m a r r e vra iment qu ' au 
deuxième séjour de Catherine en 
France. Ce qui précède sert à 
mettre les pièces du puzzle, afin 
que le lecteur comprenne bien la 
s i t u a t i o n . Ma i s ce d e u x i è m e 
voyage en France ne survient 
qu'après la page 360, c'est bien 
long comme mise en situation. 

Tout en mettant en lumière un 
épisode peu connu du Deuxième 
conflit mondial. Fortitude nous 
fait prendre conscience que la 
guerre, c'est un jeu où tous les 
coups bas sont permis, où mal­
heureusement , des gens biens 
sont forcés de faire des choses 
dégueulasses. 

Larry Collins est né au Connec­
ticut!. Il a rencontré Dominique 
Lapierre au moment où il servait 
au sein de l 'armée des Etats-Unis 
en Europe, dans les années 1950. 
Il a fait d'abord carrière dans le 
journalisme, pour l'agence UPI à 
Paris et à Rome, puis pour le ma­
gaz ine Newsweek au Moyen-
Orient et à Paris . 

Collins et Lapierre ont publié 
leur premier roman conjoint en 
19C4, intitulé Paris brùle-t-il?. 
Cette année-là, ils ont laissé leurs 
emplois respectifs à Newsweek 
et Paris Mitch et ont écrit quatre 
autres romans depuis. 

Larry Collins est marié et père 
de deux enfants. Il partage son 
temps entre le sud de la France, 
Londres et les Etats-Unis. 

Lorry Collins, FORTITUDE, Edition» 
Robert Loffont, Paris, 1985, 510 pages, 
$18,95. 
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GILBERT CHOQUETTE 

Anders et le mauvais temps 
H Rien ne permettait de soup­
çonner que l'art de M. Gilbert 
Choquette eût tant besoin, en plus 
de grandes idées et de beaux sen­
timents, d'espace et de durée ma­
tériels. En quatre cents pages lu­
mineuses, cachées sous une bien 
triste couverture par les éditions 
Pierre Tisseyre, l'écrivain a pu 
se mouvoir avec une parfaite élé­
gance et créer une oeuvre profon­
de, douloureuse, exemplaire. Les 
jurés du prix Esso, pour une fols, 
ne s 'y sont pas t r ompés , qui 
avaient auparavan t couronné, 
désinvolture ou imposture? mé­
pris de l'art et de ses publics? les 
auteurs de tant de livres que la 
Flamme et la Forge renvoie à 
leur insignifiance, à leur inexis­
tence. 

REGINALD 
MARTEL 

Pourtant, l'émerveillement est 
lent à s'insinuer dans ma con­
science de lecteur. Au début, et 
faute de fréquenter souvent chez 
des auteurs de cette qualité, je 
reçois assez froidement cet te 
prose hautaine, souvent déclama­
toire, si étrangère û la manière 
de ce temps. Peu à peu le style, 
puisque c'est de cela qu'il s'agit, 
persuade au lecteur que je suis 
de s'y abandonner, quitte à se 
ressaisir pour mieux remarquer 
ensuite les sommets où il est si 
souvent appelé. Lisons par exem­
ple, écoutons plutôt, je choisis le 
passage presque au hasard, le 
narrateur qui parle ainsi du pro­
tagoniste à qui l'amour a été re­
fusé et qui en t i rera quelque 
grandeur et une meilleure con­
na i ssance de lui-même : « Il 
consentait que du moins, grâce à 
lui, fleurit là-bas, à quelques rues 
de distance et loin des sentiers du 
r e m o r d s , la rose d'un a m o u r 
éphémère comme la jeunesse et, 
comme elle, pur de cette ombre 
impalpable que la mémoire jette 
sur les plus beaux mirages de la 
maturité. » 

La forme très pure 
On n'écrit plus comme cela, 

dira-t-on ironiquement, et person­
ne ne s'en plaindrait, si seule­
ment tant d'autres auteurs écri­
v a i e n t moins m a l . On é c r i t 
au t rement , en effet, et même 
bien, mais je ne suis pas loin de 
penser qu'on écrirait mieux si 
p l u s i e u r s G i l b e r t Choque t t e 
osaient encore aujourd'hui impo­
ser à leur art la forme la plus 
pure et la plus haute de l'expres­
sion française, osaient résister 
aux modes , dont l 'act ion sur 
l 'écriture est souvent délétère, 
réductrice du sens, la privant de 
rime et de raison. Les phrases de 

Gilbert Choquette 

M. Choquette, longues et qui sub 
tilement traquent sa pensée dans 
ses moindres nuances, ces phra­
ses sont des pièges parfaits dans 
lesquels on ne demande qu'à, être 
pris, puisque c'est alors que liait 
la délicieuse connivence avec 
l'écrivain, cette adéquation des 
propos énoncé et reçu qui est l'ob­
jectif minimal et nécessaire de 
l'art. 

N'est-il pas naturel que la hau­
teur des sentiments et la clarté 
des idées exigent une écriture 
qui. prétendant dire cela même, 
affiche et hauteur et clarté? Plus 
qu'un roman il est vrai tradition­
nel, nourri beaucoup de psycholo­
gie et un peu aussi des discours, 
la F lamme et la Forge est une ré­
flexion sur l'art d'écrire, sur les 
r appor t s de la créat ion et de 
l'amour, de la fiction et de la vie. 
Il n'est donc pas étonnant que le 
héros, Anders Stahlberg, soit le 

photo René Picard, LA PRESSE 

plus eminent des romanciers et 
penseurs de ce temps, celui que 
son génie a imposé à tout l'Occi­
dent. On fait les héros de demi-
dieux, ce qui n'interdit pas de dé­
busquer au fond de ces t rop 
grands personnages la mesure 
exacte d 'humani té , aussi bien 
dire de faiblesse, d'où peut venir 
leur chute dans le mensonge ou 
l'abjection et, tout aussi bien, 
dans les pièges d'Éros. 

La ruse de l'amour 
Rien ne sera épargné à Anders 

Stahlberg. Venu passer six jours 
à Montréal, pour présider une ré­
union internationale d'écrivains, 
il y restera un an, piégé par 
l'amour qu'il porte à une jeune 
Québécoise, qu'elle ne lui rend 
pas. En cherchant les mirages de 
l'amour, le romancier perd la 
réalité de la création, qui se refu­
se aussi. Alors tout ce qui avant 

était difficile, mais réalisable, 
devient impossible. Pendant des 
heures et des jours, Stahlberg 
s'acharne à écrire une nouvelle 
qui ne naîtra pas. Avant d'avoir 
atteint la cinquantaine, le grand 
romancier renonce à poursuivre 
son oeuvre, comme si l'amour, 
qui pourtant informe les plus bel 
les créations artistiques, paraly­
sait l 'ar t is te lui-même, cerné 
dans l'impasse de ses propres 
sentiments, de ses propres con­
tradictions. 

S t ah lbe rg n ' e s t pas de son 
temps, en ce sens qu'il voudrait 
une parfaite coïncidence de son 
oeuvre et de sa vie, que l'une et 
l 'autre témoignassent avec la 
même éloquence de la suprême 
exigence, jusqu'au sacrifice du 
moindre bonheur humain, impo­
sée à ceux que les dieux ont choisi 
pour éclairer le monde. Avec des 
personnages comme Stahlberg, 
les dieux pourraient bien se repo­
ser : la création serait entre bon­
nes mains. Il n'y a donc pas. se­
lon l'éthique du héros, de grandes 
oeuvres sans renoncements, sans 
souffrance. Au moment qu'il pré­
tend choisir des bonheurs sim­
ples, du moins les croit-il tels, 
Stahlberg devient incapable de 
demeurer l'artiste qu'il fut. À un 
jeune écrivain québécois qui n'a 
connu que l'échec, il tente de pas­
ser le flambeau; l'écrivain stéri­
le devient une sorte de père spiri­
tuel, qui projette sur plus jeune 
que lui les rêves qui lui échap­
pent. 

Une oeuvre de naissance 
Les conversations de Stahlberg 

sont grandiloquentes, mais on n'a 
plus envie, au bout de cinquante 
pages, de les reprocher à l'au­
teur. La fiction est un lieu vaste 
et libre et d'ailleurs, on ne voit 
pas comment les réflexions du 
personnage, à moins qu'elles ne 
fussent proposées sous forme 
d'essai, pourraient autrement at­
teindre à celle perfection de for­
me qui assure le respect du fond. 
De même, on ne perçoit bientôt 
plus comme des longueurs les 
t rès subti les descr ipt ions des 
é t a t s d ' â m e du hé ros , de sa 
femme ou de ses amis. Voilà un 
univers tout intérieur, dont le dé­
ploiement s'accommoderait mal 
des raccourcis ou de ces brillants 
effets de style qui cochent par­
fois la pauvreté de la pensée et de 
l'émotion. Pour qui écrit comme 
M. Choquette. ce temps est mau­
vais. Mais il n'a pas à rougir de 
son art, ni de sa foi. Peut-être son 
oeuvre atteint-elle son plus haut 
point là où Anders Stahlberg, son 
amour cruellement intact, mais 
lui-même purifié par la souffran­
ce , s ' a p p r ê t e à r e p r e n d r e la 
plume. 

Gilbert Choquette, LA FLAMME ET LA 
FORGE, roman, 400 pages. Éditions 
Pierre Tisseyre, Montréal, 1 984. 
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Briscoe, personnage de Virginia 
Woolf. Mary Meigs se raconte et, 
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RENÉ GINGRAS 
THÉÂTRE 

Un clin d'oeil 
à Hubert Aquin 
I 

SUITE DE E 1 
îctre joue a u t r e m e n t . D a n s ce 
|sens , le r ecour s au vidéo n ' e s t 
•pas seu lement un gadget .» 
; t e facteur réa l i té , c 'es t un clin 
Id'oeil à l 'oeuvre d 'Hube r t Aquin, 
!à la m a n i è r e qui lui é ta i t p r o p r e 
'de développer une s t r u c t u r e ro-
Imanesque . « J ' a v a i s en tè te de 
' c o n s t r u i r e u n e c r é a t i o n t h é a -
t r a l eaud io -v i sue l l e qui e m p r u n ­

t e r a i t à la s t r u c t u r e d 'une intr i-

R A Y M O N D 
B E R N A T C H E Z 

fiue p o l i c i è r e . L o r s q u e j ' é t a i s 
étudiant à l 'Ecole Nat iona le de 
' r h é à t r e , j ' é t a i s f a s c i n é p a r 
•l 'écri ture a" Aquin et c o m m e j e 
voulais p r e n d r e m e s d i s t ances 
p a r rappor t à Syncope, j ' a i déci­
d é de m 'en insp i re r . Son univers 
j n e fascinai t , j ' a v a i s bien a i m é 
'Prochain épisode m a i s sur tout 
Xeige Noire. 

'< «Dans Le facteur réalité, j e 
{raconte l 'h is toire d 'un é tud ian t , 
[un u n i v e r s i t a i r e , c a p t i v é p a r 
lAquin et son époque . Ce j eune 
h o m m e , Alain, es t un idéa l i s te . 
'Il vit avec une j e u n e fille t r è s 
(réaliste, qui r êve de faire ca r r i è ­
r e dans la chanson et qui est dis­
p o s é e à p r e n d r e les moyens pour 
jy pa rven i r . 

; «Alain qui t te donc l 'un ivers i té 
*>t en t r ep rend d ' é c r i r e un r o m a n . 
!ll fait un pè le r inage su r les lieux 
;du suicide d 'Huber t Aquin. s 'a t­
tarde à cel endro i t , et fait une 

é t o n n a n t e d é c o u v e r t e . Il s u r ­
prend en effet un inconnu qui es t 
sur le point de m e t t r e un t e r m e à 
ses j o u r s au m ê m e endroi t . Sa 
p ré sence fait a v o r t e r le suic ide 
mais Alain se me t en t è t e de le 
r e t r a c e r et d ' é c r i r e une his to i re 
qui se ra i t inspi rée de ce t t e aven­
ture.» 

Voilà en gros pour le s céna r io . 

Désamorcer ses angoisses 
Dans Syncope, R e n é G i n g r a s 

décor t iqua i t t rois s y s t è m e s de 
va leurs . D a n s L e f a c t e u r r éa l i t é , 
il ne s ' a t t a r d e plus que s u r deux: 
l ' idéal isme et le p r a g m a t i s m e . Il 
est é g a l e m e n t en m e s u r e aujour­
d'hui de mieux p r éc i s e r sa dé­
m a r c h e . 

• J e suis p réoccupé pa r la for­
me et p a r le déve loppemen t de 
l ' écr i ture . Mais j e t iens égale­
ment a ce que les s p e c t a t e u r s 
puissent se r e g a r d e r , s ' écouter , 
sur p lus ieurs p l ans . J e suis un 
ê t re t r è s ango issé . Mais j e ne 
peux p a s c o m m u n i q u e r aux gens 
uniquement des angoisses , des 
choses g r a v e s . J ' a i donc app r i s à 
r i re de m e s angoisses pour ali­
m e n t e r les a u t r e s . E t puis il y a 
le p la is i r des m o t s . J ' a i m e les 
ph ra se s , les m o t s . C'est la raison 
pour laquel le m e s pe r sonnages 
n'ont p a s un l a n g a g e réal is te .» 

Que r e p r é s e n t e ce t t e c réa t ion 
t h é â t r a l e - a u d i o - v i s u e l le p o u r 
René G ing ra s . Un moyen, une 
fin. un nouveau m o d e d ' expres ­
sion? P o u r l ' au t eu r c 'est une ex­
pér ience s a n s plus et non p a s une 
voie toute t r a c é e pour les années 
à venir . 11 a n é a n m o i n s pris con­
science, à la f aveur des con tac t s 
qu'il a eus avec les technic iens et 
les mus ic iens (Michel Robidoux 
n o t a m m e n t ) , de l ' avan t age que 

l'on peut t i r e r en i n t ég ran t des 
spéc ia l i s tes de d ive rses discipli­
nes à une product ion. « J ' a i m e ­
ra i s beaucoup é c r i r e une o e u v r e 
qui in tég re ra i t d ive r ses f o r m e s 
d ' a r t , la mus ique , le chan t , la 
danse . J e crois que l'on peut ê t r e 
a t t r a y a n t pour le public sans que 
cela se fasse au d é t r i m e n t de la 
subs tance .» 

La création est difficile 
R e n é Ging ra s est-il sa t i s fa i t de 

son j e u n e s t a tu t de d r a m a t u r g e ? 
Oui et non. L ' au t eu r vit s imple­
ment , d a n s un a p p a r t e m e n t du 
Vieux Mont réa l en r édu i san t le 
plus possible ses besoins de con­
s o m m a t i o n . «La condition de la 
c réa t ion est t r è s difficile au Qué­
bec . On ne sent pas que les auto­
r i t é s m a n i f e s t e n t d e l ' i n t é r ê t 
pour le t h é â t r e . É c r i r e ici de­
m a n d e la m ê m e é n e r g i e , l e 
m ê m e t r ava i l que pour un au­
teu r a m é r i c a i n . Mais aux E t a t s -
Unis, si tu as du succès avec une 
pièce, tu peux avoi r la pa ix fi­
n a n c i è r e pour quelques années .» 

P o u r a s s u r e r sa su rv i e a l imen­
ta i r e , R e n é Gingras col labore au 
t e x t e s d e l ' é m i s s i o n A plein 
temps, diffusée s u r l ' an tenne de 
Rad io -Canada . C'est c e qui lui 
p e r m e t de se c o n s a c r e r à l 'écr i­
tu re t h é â t r a l e dans ses m o m e n t s 
l ibres . 

En t e r m i n a n t , préc isons que la 
mise en scène de Le f ac t eu r r éa ­
lité, au T h é â t r e d 'Aujourd 'hu i , a 
é té confiée à Daniel Rousse! qui 
supe rv i se le t rava i l de Mar t in 
L a b b é e t d e s t r o i s r é g i s s e u r s 
oeuvran t su r le p l a t eau . La dis­
t r ibut ion est composée de Sylvie 
Léonard , Lolha i re Blu teau , Mar­
the Turgeon , Adèle Re inha rd t , et 
Robert Lalonde. René Gingras photo Bernard Brault, LA PRESSE 

EFREM ZIMBALIST 

L'un des «grands» du violon vient de mourir 
E f r e m Z i m b a l i s t v i e n t de 

™ - mour i r . Il aura i t eu 96 ans le 
Xinois p rocha in . S'il ne connut pas 

-la no to r i é t é d ' a u t r e s r e p r é s e n ­
tants de la g r a n d e école r u s s e de 

CLAUDE GINGRAS 

r ïo jon de Leopold Auer — les Hei-
Z-f&i, Milstein, E l m a n (dont les 
•\Cleùx p r e m i e r s sont enco re vi-
XVânts) —, il n ' en fut pas moins 

i m p o r t a n t e t r e s p e c t é d a n s le 
m o n d e des violonistes , c o m m e in­
t e r p r è t e et c o m m e pédagogue . 

Il é ta i t né en Russ ie en 1889 e t 
é t u d i a d ' a b o r d a v e c son p è r e , 
chef d ' o r c h e s t r e . Il t rava i l la avec 
Auer de 1901 à 1907, au Conserva­
toire de Sa in t -Pé t e r sbou rg . Il fit 
en 1907. avec la P h i l h a r m o n i q u e 
de Berl in , des d é b u t s é c l a t a n t s 
qui lui va luren t i m m é d i a t e m e n t 
des e n g a g e m e n t s d a n s toute l 'Eu­
rope. E n 1910, il é ta i t soliste a v e c 

Ar thu r Nikisch. En 1911. il fut in­
vi té p a r l 'Orches t re Symphoni-
que de Boston à donner la pre­
miè re en Amér ique du Concer to 
en la m i n e u r de Glazounov, com­
posé sept ans plus tôt. Il a i m a ce 
pays et décida d 'y d e m e u r e r . Il 
fut n o m m é en 1928 professeur de 
violon au pres t ig ieux Cur t i s Insti­
tu te de Phi lade lphie et en fut le 
d i r ec t eu r de 1941 à 1908. Depuis , 
il vivait r e t i r é , à Reno, N e v a d a . 

En 1952. il c o m m a n d a un con­

ce r to à G iamCar lo Menott i et le 
c r é a ce t te m ê m e a n n é e ; pu is , il 
joua le Concer to de Bee thoven à 
Phi lade lph ie en 1955. Ce fu ren t 
ses d e r n i e r s c o n c e r t s . 

Une autorité 
E f r e m Zimba l i s t é ta i t une au­

tor i té en tout ce qui c o n c e r n e le 
violon — son his toi re , sa techni­
que et son r épe r to i r e — e t il pos­
séda i t une i m p o r t a n t e collection 
d ' i n s t r u m e n t s , e n t r e a u t r e s le 

d e r n i e r violon s igné S t r a d i v a r i u s 
le «Cygne», d a t é de 1735. 

C o m p o s i t e u r , il a l a i s s é u n e 
s o n a t e p o u r violon e t p i ano (dont 
il ex is te un e n r e g i s t r e m e n t ) , un 
concer to p o u r violon (1917). un 
q u a t u o r à co rdes , de s . oeuvres 
p o u r o r c h e s t r e d o n t A m e r i c a n 
Rhapsody, d e s m é l o d i e s e t un 
o p é r a , L a n d a r a (1962). 

L e s e n r e g i s t r e m e n t s que nous 
avons de lui sont r a r e s . Discopae-

dia, de Toron to , a publ ié que lques 
r e p i q u a g e s . E t on peut enco re se 
p r o c u r e r chez c e r t a i n s d i squa i r e s 
spéc ia l i sés l ' e n r e g i s t r e m e n t RCA 
qu' i l fit en 1915 du Concer to pour 
deux violons de B a c h avec Fr i t z 
Kre i s l e r et un q u a t u o r à cordes . 

Il s e m a r i a deux fois: d ' abord 
avec la c a n t a t r i c e Aima Gluck, 
pu i s a v e c M a r y L o u i s e C u r t i s 
Bok, la fonda t r ice du Curt is Inst i­
tu te . Il é t a i t le pè r e de l ' ac t eu r de 
télévision E f r e m Zimbal is t j r . 

Saw 

D'APRÈS LE ROMAN D'ANTONIO SKARMETA 

you 

cfb 

Huguette Oligny 
Christiane Proulx 
dans une production do la 
Sonété de la Placo dos Arts 
de Montréal 

Je t'embrasse, 
Sylvia 
•de Rose Leiman Goldemberg 
d'après la correspondance de 
Sylvia Plath éditée par 
Aurélia Schober Plath sous 
le titre Letters Home. 
Traduction: Rosemarie Bélislc 

Mise en scène: 
Michel le Rossignol 
Décor et éclairages: 
Louise Lemleux 
Costumes: 
Mérédith Caron 

Du 6 mars 
au 2 0 avril 1 9 8 5 
Du lundi au samedi: 20h3Q 
Relâche le dimanche 
Billet: 8$ 
Restaurant et bar 

Le Café de la Place 
Place des Arts 

" AVEC 
F R A N C I N E BEAUDRY 

J E A N - J A C Q U E S DESJARDINS 
M A R C PROULX-

M O N A C Y R 
BENOIT P A I E M E N T 

MISE EN SCÈNE: 
J E A N - R A Y M O N D C H A L E S 

ECLAIRAGE D É C O R S C O S T U M E S : 
R ICHARD B E R G E R O N 

REGIE: 
J A N - M A R C LAVERGNE 

MUSIQUE: , 
M A R I O BOIVIN 

DU 6 AU 23 MARS, ,1985, 
20hOO 

(ReUjcHe Iw dmanctm,lundi» mardi») j 

CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER-LATIN 
4303, RIK $AIW«NB; MONTRÉAL (QUBfC) 

RÉSERVATIONS. 8 4 3 - 4 3 8 4 , 

BILLETS: 8 00$ (ÉTUDIANTS et ÂGE D'OR: 6$}l 

1 8 4 2 2 1 1 2 

tl»-0 l'ti 
• •< . 1 . i .is . ) , • 0 S 

Guy P R O V O S T . M o n i q u e MILLER. 

Denis B E R N A R D , Raymond B O U C H A R D . 

Michel F O R G E T . Françoise G R A T O N . 

Pierre T H É R I A U L T . Èvelyn R É G I M B A L D . 

Michel D A I G L E . Jean R ICARD. 

Esther L E W I S . Éric G A U D R Y . 

Danie l V A L C O U R T . Daniel le H O T T E , 

Auré l ien J O M P H E 

Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 

Drame satyrique 
d'EURIPIDE 
Traduction et mise en scène 
JEAN-PIERRE RONFARD 

jusqu'au 6 avri l 
Mere, au dim. 20h30 

•am. 20h30e»23h 
Billets 10$ 

ESPACE LIBRE 
1945, rue FULLUM 

R é s = 521-4191 

Marcel D A U P H I N A I S 

François B A R B E A U 

Luc PRAIRIE CKAc2z3 LECYC de Eugene O'Neill 

cfb Théâtre Port-Royal G u , c h e , s 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 

i Place des Art3 
sur lout billet <lo [) lus de. 6 S 
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Les PlaisirsTextuels 
grande Dodo et Mimi 

I ^SSÊÊ DE LOU'SE ^ATTHAU 

l P l u # ™ S i V E N T £ 

I théâtre | 

FÉLIX-LECLERC 

Du 2 au 20 avril, 20h Théâtre Félix Leclerc 
1 4 5 0 Ste Catherine est Guichet : 5 2 1 4 6 5 0 T icket ron: 2 8 8 3 7 8 2 

une production du Théâtre de la Poursuite autour du plus célèbre 
magicien de tous le temps. 

JUSQU'AU 24 MARS '2W, laurier E., pre, métro Laurie, 

A T E L I E R C O N T I N U 
mercredi « jeudi 20 h 30 8 $ / 6 $ étudiants 

vendredi » tamedi 20 h 30 1 0 $ RESERVATIONS: 
dimanche 15 h 00 8 $ / 6 $ étudiants 270 -1 178 

La Maison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse 
PRÉSENTE " 

LE THÉÂTRE DE KOEIL 
Dans une comédie vluuuuuufc.̂  • 
endiablée . .^ . â j ^ ^ ^ ^ T 

Du 8 mai au 2 juin 
Pour enfants de 5 à 12 ans 

MATINEES SCOLAIRES: 
8, 9,10,15,16,17, 22, 23,24 mai 

fAl̂ L̂  En collaboration avec 

W ".'.".îV/!,,,. i 1 : » Ê̂fes * ïsmn• 
Salle Le Tritorium, 255 Ontario est, Montréal, 288-7211 

UNE COMEDIE SUR 

LES WAITERS ET 

SUR VOUS, LEURS 

C L I E N T S ^ 

Aujourd'hui et demain à 14h 

M A R I O N N E T T E S 

«Sabib ou une orange à la mer» 
Nouvelle creation 
pour enfants S ans et plus 

Rons et res 935-7257 

GALERIE DE MARIONNETTES 
AU THEATRE DE L'AVANT-PAYS 
550. Aiwnin Enlrcc 
Lioncl-Groul» [v / j 3 0 O J onfanK 

4 00$ adultes 

LE 

i ; \ 
FACTEUR 
REALITE 

de René Gingras 
mise en scàne/Oanlel Roussel 

Décor/Claude Goyette 
Costumes/Mérédilh Caron 
Éclairage/Claude Accolas 
Son/Michel Robidoux 
Video/Martin L'Abbé 

théâtre 
d'aujourd'hui 

avec/ 
Lothaire Bluteau 
Robert Lalonde 
Sylvie Léonard 
Adèle Reinhart 
Marthe Turgeon Vidéo/Martin L'Abbé \w Papineau. Métro Papineau 

JUSQU'AU 30 MARS/mardi au samedi 20h 30/dimanche 15 h/RéS.: 523-1211 
2 billets (adulte) pour le prix de 1 (sauf samedi) jusqu'au 15 mars 

La Maison québécoise du théâtre pour l'enfance et la jeunesse 

0 présente *. 

LES PETITS POUVOIRS 
de Suzanne Lebeau - N V V 1«V 

î r 

,, f A i f i ^ " E n c o l l a b o r a t i o n a v e c IF— 

, r ® r a s s _ A Ë 
Salle Le Tritorium. 255, rue Ontario est, Montréal, 288-7211 Salle Le Tritorium. 255, rue ( 

iflA* AO * 

1 \ I I K ^ M Kll 

[Al 
IKI VI M l 

, _ _ * ' " * ' l 'vNMJ , 
Producteur délégué: Guy Roy \»>\M UN.AKIV 

mise mi acène: 

GENEVIÈVE NQ.TEBAEflT, • 
décote . - . . ' * • 
DANIÈLE LÉVESQUE ' 

éclairas*:- V ' 
CAROLE CAOUETTE 

Mac: 
MADELEINE AUBIN LEMAIRE 
LILIBILODEAU 
DENYS CONTANT 
RICHARD OUCHARME 

' ALINE SR060SZ : 

ttlrel 
de Chambre j 
». de yU m t real : 

* ** 
Wanda Kaluzny, Chef d'orchestre 

MORAWETZ: Divertimento 

HAYDN: 'Trauer-symphonie" N° 44 

STRAVINSKY: Apollon Musagète 

PACHELBEL: Canon 

Dimanche, le 31 mars à 20h 
Salle d e concert Pollack 

555 ouest rue Sherbrooke (Métro McGill) 

S10/adultes • $5/étudiants et l 'âge d'or 
Billets disponibles chez TICKETRON . 

Renseignements OCM: 932-9971 

BOURSES DU QUÉBEC 
Le programme d'aide financière «Bourses du Québec-
offre 20 bourses pour la réalisation de projets de créa­
tion ou de perfectionnement d'une durée de 5 à 12 
mois. Il s'adresse aux créateurs, créatrices et interprètes 
professionnels reconnus qui ont des réalisations majeu­
res à leur actif en arts d'interprétation, arts visuels, litté­
rature ou métiers d'art. 

Le montant maximal de la bourse est de 20 000 $. 

INSCRIPTION JUSQU'AU 13 AVRIL 1985 

Les dossiers de candidature doivent être mis à la poste 
au plus tard le 13 avril 1985. 

Renseignements et demande du lormulaire d'inscription: 
Ministère des Affaires culturelles 
Direction des programmes 
225, Grande Allée Est - 3 e étage, Bloc B 
Québec (Québec) G1R 5GS 
Tél.: (418) 643-6286 

Québec 

Vl5Aîi»N 

EN COLLABORATION 

MOLSON (M) 

d!cwu£<>, I l >ratA? 

JAME, . ,ORAHG£" 

« « VE^vT 

&79-25e* 

présente de 

Jean-Raymond Marcoux 

t e t î v & t c t e a u x 

L'. 'tl(:.«t»f J U t Tt" >ir' 

(111 JO • • »1VI OlM ' t 

i '^^^^UUU^MSBMU 
t . . * « l r „ n îoa i r ,M 
i Iron 1B& 1 f ii J 
V .» U a . i . C«ra 

I -tl ! ! j\{ \ frai*d«tmwKêo«ni»»' b>n«i 
1 i 1.1.1.-v 

iLtCLERC I 

^ ^ j u s q u ' a u 31 mars 

à 20 h 

À L'A.S. CENTRE-: 

2 0 2 0 , VISITATION 

COIN ONTARIO RÉSERVATIONS: r e l â c h e : lundi 
M É T R O BEAUDRY 253-3854 • mardi 

^Le Solliciteur générol du Canoda tubven^onne cette production. 

LOUISE DESCHÂTELETS'MARC GÊLINAS 
MICHEL DAIGLE • PIERRE COLLIN 
MARIE-ÉLAINE BEflTHI AUME • GILDOR ROY • RÉ JEAN GUÊNETTE Z' 

mise en scène PIERRE COLLIN e décor MICHEL DEM ERS ; 

costumes BRIGITTE LEMIEUX e éclairages CLAUDE-ANDRÉ ROY 

une coproduction du Théâtre d'Aujourd'hui 
du mere. 20 au vend. 22 mare 1985 a 20 h 30 

samedi 23 mare à 17 h et 21 h 
dimanche 24 mars à 19 h 30 

centaur 
Le ce 

6 REPRÉSENTATIONS 
à MONTRÉAL a v a n t : 

la GRANDE TOURNÉE"' 

L* centra des arts de l'ancienne bourse 
, St-F nn f oit- Xavier, Montreal H2Y 2T1 

288-3161 
:to Place-d'A^nes 

S 
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MICHEL PETRUCCIANI AU SPECTRUM 

«Je ne suis disponible 
qu'à la musique» 

SPECTACLES 

wm II no faut pas parler de la 
™ taille de Michel Petrucciani. 
Je comprends que ça le blesse et 
que ce n'esl absolument pas né­
cessaire. Ce n'est tout de même 

JEAN BEAUNOYER 

pas un enfant du cirque que j 'ai 
au bout du fil: c'est un musicien 
de jazz qu'on dit parfois génial. 
Au dernier festival international 
de jazz de Montréal, il a laissé sa 

marque. Du génie ? De la magie? 
Sûrement un monde musical nou­
veau à découvrir au Spectrum, le 
15 mars prochain. 

Il entreprend une tournée d'un 
mois en Amérique et il a choisi 
Montréal pour amorcer ce péri­
ple. Il se souvient encore du festi­
val de l'été dernier mais est re­
parti si vite qu'il ignore comment 
on l'a apprécié. Il s'informe de la 
qualité du Spectrum, des gens qui 
viendront le voir et me parle fina­
lement beaucoup de New York. 

Michel Petrucciani photo UPI 

D'origine française, il a habité 
longtemps la Californie avant de 
s'installer, il y a six mois, dans 
un New York qui l'impressionne 
encore. 

«Il n'y a pas de middle classe à 
New York. C'est tout l'un ou tout 
l'autre dans tout: l'enfer ou le pa­
radis. J'avais envie de la ville, de 
tous les courants et je voulais 
fuir la campagne. New York c'est 
entre Paris et Los Angeles et ça 
me convient parfaitement» 

Cette tournée effectuée en 
compagnie de Eliot Zugmund et 
Palle Danielson, l'un batteur et 
l'autre bassiste sera sa septième. 

«Vous savez, un musicien n'a 
pas de maison, n'a pas de pays et 
n'appartient à personne. Je ne 
suis disponible qu'a la musique et 
bien franchement je ne crois pas 
aux génies. Je crois tout simple­
ment aux gens doués qui travail­
lent leur instrument dix heures 
par jour. Je crois aussi à la solli-
tude de l'artiste qui n'appartient 
qu'à la musique». 

Petrucciani jouera au Spec­
trum quelques standards et beau­
coup de matériel nouveau. 11 pré­
fère les concerts aux festivals 
parce que c'est plus sérieux. Cer­
tains festivals ressemblent à des 
cirques . 11 n'a rien contre les cir­
ques, adore l'été mais préfère 
avant tout les salles attentives 
qui le rejoignent dans l'expres­
sion de son art. 

Il aime Montréal, le Canada, 
adore voyager et prendre le 
temps d'écouter: «Les gens voya­
gent trop vite, ne prennent plus le 
temps d 'arrê ter , d 'écouter . 
J'aime me rapprocher d'un pays, 
regarder vivre et découvrir la 
musique». 

L'homme s'exprime avec l'ac­
cent français et semble être doué 
d'une rare sensibilité. Pour peu 
qu'on affiche une certaine com­
plicité, il se livrera, racontera 
tout ce que vous voudrez. Un 
homme attachant mais qui ne 
s'exprimera jamais autant que 
sur une scène où ses doigts gran­
dissent son personnage. C'est sa 
plus grande magie qu'il partage 
avec un public de plus en plus fi­
dèle qu'on retrouvera sûrement 
au Spectrum. Pour les amateurs 
de jazz et aussi pour les autres. 
Petrucciani c'est un événement, 
vous verrez! 

SUITE DE E 1 
dur. Je me sentais moins jugé. 
Quand le public s'attend à rien, 
t'es plus libre. Arrivé à un cer­
tain point, tu ne peux baisser 
tes critères. Il faut que tu te bat­
tes, que tu sois exigeant». 

«Ça devient plate de faire un 
petit show. Il faut un défi à la 
mesure de ton expérience». Et 
maintenant que sa cote d'amour 
est à son plus haut, Lavoie dé­
couvre un nouveau public parmi 
ses fans. «Mais on retrouve le 
même gars sur scène. Tu peux 
pas aller plus que t'es capable. 
Ce qui importe, c'est qu'on est là 
pour faire rêver le monde». 

PENIS LAVOIE  

Quinze ans de métier, à se bat­
tre pour percer, ont appris à La­
voie qu'on ne peut pas s'asseoir 
sur ses lauriers. «Ça a l'air de 
rien, mais pour faire un hit, 11 
faut travailler comme des fous. 
Et on ne sait jamais quelle chan­
son sera un succès». 

«Faire un disque, c'est toute 
une entreprise. Et le plus impor­
tant c'est de trouver l'argent 
pour le faire. Puis, il faut s'affi­
cher partout. Faire de la musi­
que, c'est de l'artisanat, dit en­
core Lavoie. Ainsi, quand j e 
rentre chez-nous, je me repose à 
faire de la musique dans le sous-
sol». 

En fait, depuis qu'il a complé­
té l'enregistrement de Tension 
Attention, en novembre 1983, Da­
niel Lavoie a écrit une vingtaine 
de chansons. Mais il n'est pas en­
core prêt à entrer en studio. Il 
pourrait bien le faire en Ecosse 
ou à Paris, mais il le fera sans 
doute ici, à cause de ce «petit 
rien qui fait la différence» et la 
qualité d'un produit québécois. 

Et malgré le succès du dernier 
disque. Lavoie veut faire quel­
que chose de différent. Il veut 
changer encore. «Je ne veux pas 
devenir un fonctionnaire de la 
chanson», dit-il. 

Cependant, « j e peux plus faire 
de disque à petit budget. Il n'y a 
aucun intérêt à le fa i re . L e 
disque, c'est un produit indus­
triel. Et il faut le vendre pour le 
rentabiliser. Mais je ne veux pas 
faire un disque américain en 
français. On n'est pas limité par 
des frontières et je suis sûr 
qu'on est aussi exportable que 
n'importe qui. Et pour se payer 
les moyens de fa i re un bon 
disque, t'es obligé de t'expor-
ter», affirme Lavoie. 

Il y a une quinzaine d'années, 
Daniel Lavcie vivait encore au 
Manitoba, et songeait à des étu­
des en médecine. Par amour de 
la musique, il est devenu auteur-

Théâtre d'opéra du nord f s ^ ] - Northern Opera Theatre 

présente 

D I D O A N D 

AENEAS 
un opéra de 

HENRY PURCELL 

avec 
N A N C Y D o L O N G 

Chorégraphie 

J E A N L É G E R 

Direction musicale 

M . BETTY D O R O S C H U K 
Mise en scène 

C O L I N D O R O S C H U K 

22 -23 M A R S 1985 A 20h30 
' M O Y SE HALL 

McGill Campus, Arts Building. 845, rue Sherbrooke Ouest 
Billets en vente: International Music Store: 1334, Ste-

, Catherine Ouest — Archambault Musique (Frais de 
service 7 5 ' par billet). M a x i Musique Inc.: 1427, 
Stanley — A U GUICHET A V A N T IE SPECTACLE . 

R E N S E I G N E M E N T S : 2 7 3 - 0 8 3 8 

Adultes: 12S Etudiants fft Âge d'or: 10S 

Société de musique 
contemporaine 
du Québec 

Fusaka Sondo, soprano 
Carlos Alsina, piano 
Jean-Pierre Drouet, percussions 
Direction, Gilbert Amy 

CARLOS ALSINA, Hinterland 
GILBERT AMY, Une saison en enfer 

Jeudi 14 mars 1985 
Salle de concert Pollack. 20h 

555, rue Sherbrooke ouest, Montréal 
BiNets: 8$ — Étudiants / Âge d'or: 4$ 
Renseignements & réservations: 526-5117 

Ce soir et d e m a i n 

à ne pas manquer 

AROMA 

JOHANNE 
BLOUIN 

3 spectacles à compter 
de 22h30 

Lundi 11 mars 
Le 

MIKE 
GAUTHIER 

JAZZ 
ENSEMBLE 

admission gratuite 

40, ST-PAUL E 

À VENIR 
du 14 au 17 mars 

TCHUKON 

Lundi 11 mars 
Le 

MIKE 
GAUTHIER 

JAZZ 
ENSEMBLE 

admission gratuite 

40, ST-PAUL E 

Lundi 18 mars 
DENIS FRECHETTE 

ADLIB 
(14 musiciens) 

participation spéciale 
«LA MASQUINERIE» 

a d m i s s i o n 5* 

ST» 875-5126 

Reine Elizabeth 

THÉÂTRE • VARIÉTÉS • GOURMANDISES 

PRÉSENTE 

l n i ' U N m- musicale .i 

Arthur. ( aie K a r ( M | u e d e 

l'I Intel Reine K l i / i ' ih i ' th 

du 28 novembre 

au .V) décembre 

Admission : 

M e r c r e d i . 

jeudi et dimanche : o.75*s 

Vendredi et samedi : ~ .75s 

D o b i i i du spectac le ; 21 h 

D i m a n c h e : 15 h et 20 h 

Les 21.22 et 23 mars 

Dracula 
James Kiulçlka Michael J Rakei 

Une première mondiale! 
Avec Maigic ( iillis dans le 
rôle île M i s s I ucy. 

Également an programme: 
Création 
House Vivaldi 

Avec Brahms 
Rabin • Brahni* • 

Pour Brad 
Hillyci kein& l l . n h . K h  

N o b c x h 's Business 
(•rossrnan Iurnei. Motion 
Dracula est commandite 
p.ii II", l'énole* 
I SSO ( r l l î .U l . i 

Les 28, 29«l30 mars 

Raymonds acte III 
M;iriu>. l'ciipa Mcvandci 
( i l j / o u i u n Mise en M'ène 
Ii'rrv W e M i i i i t i c l . i i u l 

Une nouvelle uoiuisition. 

Également an piogrammc: 
Seascape 
huliih v l . i ru iM I s u.i, h 

Findings 
l l M . m M j i d o i M l d I s n.,,1,. 
Sci i'i* ( i.H .m ' 

cft> 
Salle 
Wilfrid-Pelletier 
Place des Ans 

l ' i o n . m u n i 

Billets: 22S, I6S et 8 S. Étudiants et troisième âge: I4S* 
Reservations: 849-8681 (de9h30a I6H30). 
V I S A . M A S T E R C A R D ou A M E R I C A N E X P R E S S . 
Les représentations débutent à 20h. 'Les étudiants et 
les personnes du troisième âge devront s'identifier à" 
chacune des représentations. Commanditaires: 
Conseil duMaurier des arts d'interprétation 
(les 21,22 et 23 mars); Gulf Canada (le 28 mars); 
Canadien Pacifique (te 30 mars). 

DANIEL LAVOIE : 

« Je ne veux 
pas devenir un 
fonctionnaire de 
la chanson » 

Daniel Lavoie 

compositeur-interprète et Qué­
bécois. «Je ne suis plus Manito-
bain», dit-il. Et depuis des mois 
il se rend souvent en France, 
pour donner l'impression qu'il y 
vit. 

«Tout seul, je te jure que je 
n'aurais jamais pu percer. Je ne 
suis pas capable de me vendre. 
Et je n'avais ni le courage ni la 

persistance qu'il a fallu». Car il - -
a fallu un gérant et ami, pour" 
soutenir l'artiste, lui fournir les -
moyens, voir au business quoi. 

Réclamé par la France où il -
est en pleine ascension, Lavoie 
sera donc moins visible au Qué­
bec, mais on pourra revoir son 
spectacle à Radio-Québec di­
manche le 17 mars à 20h30. 

L E S 

N E T 
•out ta direction dt 

Marjorie Tanaka 

le vendredi 5 avril 1985. à 20h 
ÉGLISE NOTRE-DAME 
Extraits de Requiem (Verdi) 

Les Sept paroles du Christ (T. Dubois) 
fiai Desawatt (soprano) Qaarllla U»lpi« (wnc-ioprano) 
eaéUn Laptrrièrt (baryjon) Ctaafc-Mhi Metitr (ténor) 
Rial BaitMar (organiste) Heart Barprte (narrateur) * 

Bil lets e n v e n t e chez T icke t ron et à la 

*8°° P l a c e d e s A r t s . h . . . * . 

S 3 ^ 
-S Q 3 0 
• ùV r T , ' 

60 -a 
m s . o 

s 

L'ENSEMBLE VOCAL TUDOR DE MONTRÉAL 
directeur artistique Wayne Riddell 

CÉLÉBRATION BACH 
pour marquer le tricentenaire de la 

naissance de Johann Sebastian Bach. j 

C A N T A T E 131 • Aus der Tiefe 

C A N T A T E 192 • Nun danket aile Gott 

MESSE en SOL M A J E U R 

solistes.de l'Ensemble | 

et orchestre » 

DIM. 24 MARS • 2OH0O • LUN. 25 MARS 

LA SALLE DE CONCERT POLLACK 

555. Sherbrooke ouest ,' 
places réservées/billets: 10$ adulte • 7S âge d'or/étudiant 

en vente: comptoirs TICKETRON 
ou par téléphone - TELETHON 288-3782 (Visa ou Master OjargOj 

renseignements: T U DOR 932-3376 ' 

Pour renseignements et 

réservations 

appelé? uu K61-.15I I 

postes 2227-2228 ou 12M) 

Les Productions de Café-Concert 
La Belle Ëpoquv inc. 

e Reine Elisabeth 
Hote ls CN 

http://ll.nh.Kh
http://solistes.de
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DÉCOUVERTE DU MONDE 
PRfoiKMTK I N GRAM) HI.M COIM.KURS 

Pour la détente? 

Dl MEOLA 
GUITARE ACOUSTIQUE 
AIRTO 
MOREIRA 
PERCUSSION f 
PHIL 
MARKOWITZ 
PIANO 
En lolo, *n duo tt <n Irio. i 

P E R L E D E L'Aj 
commenté sur «cent far : 
Marc Mopty: 

11 m e f a u t 
l a p r e s s e 

310 0 Sli-Ciltonni 

Bil lets a u 
S P E C T R U M 
T I C K E T R O N 

861 5S51 

. , „ , , Co l loqr Mar io -V ic lo r i n 
' I V Mon t rea l • N o n l Cu icho l i : 536-6.163 

i l l la i i mTvM: 12 mars a 20 h 

Libroirit Edilioni Paulin». 1965, bout. Htnn.louroiio III 

CE SOIR A 20H30 
DEMAIN 14H30 ET 20H 
GCZOCQP 

f :.L SALLE ANDRE-MATHIEU 
41 jflf» 4 7 3 , bOul . de l ' J . r n i r . L a v a l 

\ / * C M c h e t l i 6 6 7 - 1 6 1 0 - 5 3 6 - 6 3 6 3 

13 ou 15 mar* »-
Bille** en vente: 

Boutique From Jeu. Centre d'ruhot» Duvernoy 

Urx predurl>9r d« BFRHARO-V C * Z A 

/ j j ^ 7 - 8 - 9 mars 

ILEClKKCl 20 h 

' . l « ! » " l ' « l Mt 
•Wv«W>«t.. CM» 

gogn* par la 
to*u' Il favl vim • 

le.MIUI 

Un boow tpectacie à 

" B'Utlt * " •/**!• l u ' c o m p t o i r * TtcktfrOA 

LA CHORALE DONOVAN 
et Les Chanteurs d'Orphée 

direction: BERNADETTE DONOVAN 
Lauréate du prix Healey Willan, gagnante du concours de 
Radio-Canada, 1982, prix de la meilleure chorale et 
meilleure interprétation d'une oeuvre canadienne. 

«...Bernadette Donovan doit posséder l'une des oreilles les plus justes qui 
soitl»... le plus haut professiennolisme.» Claude Gingras, LA PRESSE 

* REQUIEM DE DURUFLE 
avec la participation de ALINE DAVELUY, orgue 

ANNE-MARIE DONOVAN, mezzo-soprano 
MICHAEL DONOVAN, baryton 

le s a m e d i 16 m a r s 1985 à 20 h 

Église St. Andrew & St. Paul 
3 4 1 5 , Red path 

métro Guy, autobus 24 

Adultes: 8,00$ 
âge d'or et étudiants: 6,00$ 

Billets en vente au 
International Music Store 

1334 ouest, rue Ste-Catherine 
et à la porte le soir du concert 

Pour de plus amples renseignements: 8 4 5 - 8 2 7 3 

compLeti 
nais sommes prdcndêment désolés, 
mais le I C O N C K R ' r i î A C I I (in 

Cl l ia i i r ( «niIIntime - C o u l i n v . 

salle Claude Champagne, 
(̂ Dimanche 10Mars à 20'. 
<W sera à Guichets Fermes 

m: 
C E SOIR AU 17 MARS 

NOS PROGRAMMES DE LA MEILLEURE 
MUSIQUE FUNKY CONTINUE AVEC 

S A ' B A T A 
directement de New York 
huit musiciens sur scène! 

Soirée dos dames chaque mere. (21-23 h) 
4514, avenue du Parc (coin Mont-Royol) 

276-8525 

• Catherine Lara • Nouveau spectacle • 
COMME UNI M I I 

UN S P E C t A C l E * L EMPOHTE PIECE" 

OUI A NE CE SSITE TROIS HAPPEES 

Q U E U E HOMOE 0 ENERQIE ' 

UN b P E C t A C l E OYNAMIIE 

CATHERINE M Ml % TOUS VFNTS 

UNE t NI mut F E R O C E 

( I O I V O i » ' » * " « U M 

UNE PRESENTATION 

UNE PRODUCTION 

SPECDICI INC. 

E g a i l l a 
) l l 0 Vr Celftrt.nc 

M... i-,,r«rv*"t -ni 861 MS 1 
P • • Au ge>Ch«l du SPICTHUM i|U| lil |0utl 
de 10* • Ile ft ift lOU'i d i i p i d K ' r t 
lutqu » 7?" 

- Il i lout iri complH'l UCflUROM 
(• »rj'i It umetl 

• Catherine Lara • Nouveau spectacle • 

> • u>7 ! : ' . . ' - ^ . - . i ' i L

/ "wï i l 'V?^" 

PAUL FICHE 

lllié;itrc 1 

"La musique est plus actuelle, avec les 
meilleures musiciens en ville... 
Jamais il n'a été aussi à raise sur les 

\ planches. 
• Jamais il n'a été aussi entraînant..." 

Jean Beaunoyer - La Presse 

"Sur scène, il bouge, danse et tournoie 
avec une aisance qu'on ne lui connais­
sait pas... 
On l'aime pour ce qu'il est: pour son 
naturel un peu rustre... son rire démo­
niaque et sa conscience sociale". 

Mireille Simard - Le Devoir 

r»E Berri 
12É I fcjkaaiVo 1594 rue St Denis " 
I L !J UUU.UllIS Renseignements: 849-4211 

Billets disponibles dès maintenant 
à tous les comptoirs Ticketron et aux 
guichets du Spectrum et du 
Théâtre St-Denis 

SAMEDI 
30 MARS 

20H00 
Une présentation 

**** 

I ® 0 Ï Ï 

IL MÏÏW k 

1 R E S 

"Une femme de spectacle accomplie. Répertoire bien balancé, 
Une performance de tous les instants. rythme du spectacle 

Un humour irréprochable, 
que les gens de la ville ont oublié, bonne humeur constante. 

Moderne par tous les arrangements amoureuse de son pays 
et les musiques. et des gens.'' 

Jean Beaunoyer 
LA PRESSE 

D J "Edith est une 
k <y dompteuse 
I V A d e première classe. 
. . Elle a réussi à nous 

amener très loin, 
aussi loin qu'elle." 

Claire Caron 
LE JOURNAL DE MONTREAL 

"On sort de ce show 
revitalisé, survitaminé, 

rechargé à bloc." 
Francme Cnmalûi 

CRE Bonipttr t ' f Ben Oimancne 

"Un spectacle branché 
sur 10,000 volts." 

IW,irii rrant ,• Ba.'.T 
nc\ lOU? MATIN 

"Une dynamo débordan­
te de bonne humeur." 

Maurice Cote 
OlMANCJiE MATIN 

, "Je n'ai pas vu 
un show comme ca 

depuis 15 ans." 
Edward ftemv 

«...une présenta et une intensité dk̂ matique ranwquath...i Mouffe, CKAC 
«Un talent remarquable s'est manifesté, hier soi à rEskstel... La voix est 
remarquable, les textes sottes...» Jean Beaunoyer, La Presse 

«Joe Bocan habite complèternerrt b scène, tauvugjaeiita et refusant h tacite... 
il faut affirmer qu'aie a un fort potentiel une grande énergie et que sa démarche 
est originale.)i Paul Cauchon, Le Devoir 

«Joe Bocan... possède une voix étoreantui Raymond Bernatchez, La Presse 

m . 
i mm 

Artistes et. Associés présente 

D a n i e l ; : 

L E M I R E 

> 11''' 

*m m 

A s s o r i ( s 

« 1 5 - 9 - 1 0 m a r s ~ 

à 2 i h o o ^sm 
' les portes ouvrent à 20 h 00 

,4 

r i -

-r' 

âJltvkùA Billets: Ticketron et au Club Soda 
Bim&iJV"' 5 2 4 0 a v e d u P a r c LVs^naaaaflBaaaaal 
Â J » ' ^ ml '.70 7848 
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ANDRÉ-GILLES DUCHEMIN, FLÛTISTE 

Dans ce métier, 
il faut faire 
des relations 

iques 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 9 MARS 1985 

M U S t Q O B 

tm André-Gilles Duchcmin et 
Mario Duchemln — les deux 

fferes : le premier, flûtiste; le 
second, pianiste — partent à la 
conquête de l'Europe. 

Avec l'aide financière (S3000) 
du ministère des Relations inter­
nationales du Québec et la colla­
boration des délégations québé­
coises et canadiennes à l'étanger. 
Ils vont donner six concerts dans 
cinq villes importantes du Vieux 
Continent. Par ordre chronologi-

. que (du 22 mars au 10 avril): 
Bruxelles, Berlin, La Haye, Lon­
dres et Paris. À Paris, ils joue­
ront deux fois au Centre Culturel 
Canadien. A Bruxelles, c'est la 
Salle de l'Atelier qui les accuille-

! ra; à Berlin, la Staatsblbliothek 
(la salle la plus grande de la tour­
née: 850 fauteuils); a La Haye, le 
Diligentia Hall: à Londres, le 
Purcell Room. Et toute la tournée 
sera précédée d'une audition à la 
BBC (Londres), devant une dou­
zaine de réalisateurs susceptibles 
de les engager. 

Partout, les Uuchemin présen­
t e ron t le mémo p r o g r a m m e , 
composé de quatre «classiques» 
du répertoire flùtepiano: Sonate 
K.14 de Mozart, Introduction et 
Var i a t ions op.160 (D.H02) de 
Schubert. Sonate de Poulenc et 
Sonate de Prokofiev. C'est ce pro­
g r a m m e qu'ils donnaient l'au­
tomne dernier à Montréal, à la 
Church of the Messiah. 

Ils avalent alors attiré...22 per­
sonnes. Ils se sont dit que «quel­
que chose ne tournait pas rond 
dans notre petit univers musical» 
et ont décidé d'«aller voir ail-

. leurs». 
L'idée de cette tournée est celle 

. dlAndré-Gilles. «Je l'aurais faite 

sans mon frère — puisque vous 
me posez la question —, d'autant 
plus que nous ne jouons pas du 
tout sur le genre «duo familial» -
...Mais Mario ne l'aurait p roba ­
blement pas faite avec un autre 
flûtiste. Parce qu'il n'est pas ha­
bitué à se battre.» 

Car André-Gilles Duchemin a 
décidé, lui, de se battre. 

«La flûte est l'instrument le 
plus difficile ù «vendre». En réci­
tal, il n'y a de public que pour les 
très gros noms: Rampai, Gal-
way. Et même Galway: 11 a dû, 
pour enlever du public à Rampai, 
se doter d'une grosse machine de 
marketing et aller du côté du di­
vertissement. Jouer avec orches­
tre, c'est aussi impossible. Pour 
un concerto pour flûte, les or­
ches t res engagent encore ces 
gros noms, ou alors ils vous ré­
pondent qu'ils ont une flûte-solo 
qui peut très bien jouer tel ou tel 
concerto. Nos Centres culturels 
ne nous aident pas: ils ne con­
naissent que les vedettes populai­
res. Nos Maisons de la culture 
font un peu mieux, mais on ne 
peut pas vivre de ça. Nous avons 
joué 25 fois l'année passée mais 
le plus gros cachet que nous 
avons reçu a été $600 — pour les 
deux. Les États-Unis nous sont 
fermés. Les imprésarios là-bas 
ne reçoivent pas de subventions 
gouvernementales et ne veulent 
pas prendre de risques avec lours 
«cousins du Nord». J 'ai joué à 
New York et j ' a i eu une très bon­
ne critique. J'ai vu une douzaine 
d ' a g e n t s . Ils m 'on t tous d i t : 
«Maintenant, il vous faut une 
bonne critique de Londres, de 
Berlin.» Paris? Non. Personne 
dans le «milieu» ne prend ces cri­
tiques-là au sérieux.» 

André-Gilles Duchemin a donc 
décidé de regarder du côté de 
l'Europe, À l'objection qu'il y a 
déjà là-bas «une infinité de flûtis­
tes», il répond: 

«Ça ne me fait pas peur. J 'ai 
entendu l'autre jour un concert 
radiodiffusé de Salzbourg où le 

André-Gilles Duchemin, flûte en main, et son frère Mario, au piano. 

flûtiste jouait les mêmes Varia­
tions de Schubert que je jouerai. 
Mon frère et moi, nous faisons 
beaucoup mieux. Mémo chose 
pour Galway: j ' a i entendu son 
enregistrement de l'oeuvre: ce 
n'est pas Schubert, c'est Galway. 
Nous n ' a v o n s aucune ra i son 
d'avoir de complexes.» 

Au cours de la conversation. 
André-Gilles Duchemin m'avoue­
ra que la flûte — bien qu'il en 
joue, et fort bien — n'est pas un 
instrument qu'il aime particuliè­
rement. 

«Mes instruments, c'est le pia­

no, le chant, le violon. (André-
Gilles est d'ailleurs un assidu des 
concerts.) Comment je suis venu 
à la flûte? C'est très simple. Chez 
nous , en Abit ibi , nous é t ions 
quatre à étudier le piano. J 'ai 
trouvé que c'était beaucoup. Or, 
notre professeur enseignait aussi 
ia flûte. Alors, j ' a i choisi la flûte-
...Je me suis rendu compte de ce 
que c'était, la musique, dix ans 
trop tard: j 'é tais déjà flûtiste! 
Non, la flûte n'est pas l'instru­
ment que je préfère écouter...Sur 
scène, je n'ai jamais pensé que je 
jouais de la flûte, mais plutôt que 

je vivais et que je chantais la mu­
sique...» 

Sur ses professeurs: «J'ai ap­
pris à jouer de la flûte avec Ro­
bert Aitken. J 'ai aussi travaillé 
avec Jean-Pierre Rampai et Ja­
mes Galway, mais ces gens-là 
s'amusent et n'enseignent rien. 
Le seul flûtiste qui a toujours 
conservé une parfaite intégrité 
musicale, c 'est Marcel Moyse. 
Mais le gros public ne connaît pas 
son nom, bien sûr...» 

André-Gilles Duchemin a 32 
ans. Son frère Mario, 30. «Nous 
faisons de la musique ensemble 

depuis 25 ans. Nous adorons ce 
que nous faisons, mais je sais 
que, dans ce monde de la musi­
que, faire son métier avec tout le 
talent et l'amour possibles ne suf­
fit pas. Il faut avoir un agent 
(nous n'en avons pas) et des con­
tacts, il faut faire des «relations 
publiques», il faut aussi avoir 
derrière soi une compagnie de 
disques. Ce n'est pas un secret: 
tout marche par combines.» 

Même s'il ne le dit pas explici­
t emen t , André-Gil les indique 
qu'il a décidé de s'occuper luk 
même de ses affaires. 

Belvedere présente 

LA DÉCOUVERTE DU DERNIER HAif^UEi 
FESTIVAL DE JAZZ DE MONTREAL EVE 1 K M Ë-Êm 

PETRUCCIANI 
5 • 

I 
I 

* TRIO AVEC 

PALLE DANIELSS0N 

ELIOT ZIGMUND 

15 MARS20H30 

LES GRANDS CONCERTS 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
OIÀRII S I'M l o l l 

^une^ollaboration 
A I R C A N A D A @ LÛWENBRÀU 

Une production 

FI.J.M. 

%®Grands . 

Lundi, mardi 
11-12 mars 
G U N T H E R H E R B I G 
H E I H Z H O L L I G E R , hautbois 

BARBER First Essay for 
Orchestra 
R. S T R A U S S Concerto pour 
hautbois (1945) 
S C H U B E R T Symphonieno9 

Commandite de: 
Consolidated Bathurst Inc. 

m Des images à couper le souffle! m 

Billets: 
22$, 17$, 10,50$, 8.50$ 

S. d.s(xv\i.Tir 100 billets vront oltms a 
>5 I Iw i i c jvani k- concert 

laiTo^ne^ 

PRESENTE 

JULIEN CLERC 
Plus de 
20 représentations 
dans 18 villes! 

Les 14 et 15 mars 

à 20 h 30 
Une production de 

lllicnfrc 
Ht'i vues 

WJi B a r r i 
r * 4 rue St Dnm» 

in ignumunt i 8 4 9 4?11 

Jol i Bit 9 17 m a r s 
S h e r b r o o k e 18 m a r s 

D r u m m o n d v l l l e 20 mars 
T r o i s - R i v i e r e s 21 m a r s 

Billffls MI w.iMtn aui t u m p t o i r i 

©TiCKLTUrjN 
l l i . - . i i r . S» ! > . . I ? h n J l h 

LES CONCERTS AIR CANADA 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
CHARLES DUTOIT 
Lundi, mercredi 
18-20 mars 
(1R1 MAYER 
Soliste: Ekaterlna 
Sarantseva, premier prix du 
Concours international de 
Montréal (piano) 

FORSYTH Jubilee Overture 
R A C H M A N I N O V 
Concerto pour piano no 2 
P R O K O F I E V Lieutenant 
Kljé, suite 
R. S T R A U S S Till 
Eulenspiegel 

Commandite de: 
Air Canada 

Billets: 
22$, 17$, 10.50$, 8,50$ 
S. di«»n.t>i«. lOOUUeUKtom otlortii 
5' 1 hautes ivam le concert. 

" O t/> 

«2 c « 
o 
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CL M N 
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('MEILLEUR-GROUPE REGGAE" SONDAGE ROLLING STONE 

Horaire: lun., mor., mer. 20h 
jeu., v tn . , M m . 19h et 21 h30 
dim. 13h30, 16h et 20h 

T H E A T R E 
m • " ^ ^ • 1 IL^J M * n > Cuichfls ouvtm dfi midi 

jJ tLiOUiN j$] s i : ™ " : : 
1004 esl. Sle-C.ilhcnnc 288-2943 mm Comptait TICKETR0N 

Invite très special : P A B L O M O S E S 

D I M . Ï 7 M A R S - 2 0 H 
I I I * A ! " ! BtMcts a u • . i M 

!H»ï?,rf W5Es.D«s > h c o . „ S , - D , n , s J § 
hl ' IK ' I l lS B m , M S 4JI1 , . | I „ l , . | , „ „ , ~ ' 

' Let nos de tieget ne pruvem être precises Ion ir eommindes lel 

1 — • J 

LES GRANDS CONCERTS 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 

CHARLES DUTOIT 

26-27 mars 
ZUBIN MEHTA 

SCHONBERG S. Symphonie 
WAGNER Rlentl, ouverture 

iÔT< 
de chambre no i 
TCHAIKOVSKY Symphonie 
no 6 

Commandite de: 
Canadien National 

Billets: 
22$, 17$, 10,50$. 8,50$ 

S cSsporit*. 100 bleb seront offert* i 
M. I heueovant le concert. 



in I nci amvai l a rnelanqo' a [>aris i-y.ilt-s Rtrrl Skeiion Danny K ,yp RusK" 
KoiUri" I M P Thipo Sto.irjos laure l & l-tïirrly ot r.harlir Chaplin on ObtioAdrgil a 
coup S H I I P S r . O L O M I I A I O N I 1 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 9 MARS 1 9 8 5 

I 
à 

I 

,-fi 

I— < » 
< U J § s 

u> Z oo 

S 2 2 ô 5 £ K 

L U vîtC! 

5 a, H oo 

r c il) I 

jatiluéttes antiquités?, 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

Solistes: Yaela Hertz et 
Morry Kernerman, violons 
Robert Verebes, alto 

BACH 
Concerto brandebourgeols 

Concerto pour 2 violons 

BROTT 
Prolundum Praedlctum... 

ENTRÉE GRATUITE 

DIMANCHE 10 MARS 20H30 
Sous le patronage de ^ I m a s c o et du 
"Music Performance Trust Funds". 

SALLE rtEDPATH 
(campus Université McGili) 

LUNDI-18 MARS-20 h. 
une collaboration de M. JEAN C Y P I H O T 

KATIAtt MAMELLE LABÈQUE 
planistes-duettistes 

Programme-Brahms: Valsos op. 39 - Variations op. 56b 
Stravinsky: Concerto 2 piano6-Ravel: Ma mère l'Oye 

Billets: 1 0 $ , 8 $ , 6 $ - Étudiants 7 / 2 5 ans: 5S 
PRO MUSIC* 1410, rue Sud.», kwita 4M - 8454)532 

C\ Théât re Ma isonneuve 
O D Place des Arts 

. Gtnchcls 51«1 842 2112 

Un goût 
d'évasion? 

Pour annoncer 
dans cotte 

section 

composez le 

285-7265 

C O L O M B A I O N I 
2 ( OMI.DIKNS ITALIENS» IRRÉSISTIBLEMENT DRÔLES 

g 

-, 

ZL < n B a l 

_ Omafout 
la presse 

W 
Blh 

H D A N I E L 
L E M I R E . 

TJHANTAL 
BEAUPRÉ. 

Au Palais des Congrès, un congrès 
des f i n S palais! La plus considérable exposition de 
produits alimentaires et de boissons. 

DécouvreI del rati délicieux, déçjutlei det vint el ipirtlueux 
oui différend kioiqvci du plui tpeclocuio re solon 
d'olimonrotion el de boinont jomois orétenté pai les plut 
9'ondt fournitieuts au Canada. Vous pourrei voir lous les jours 
des demonsholions culinaires presenters par des célébrités, des 

I chefs el des outeuis renommés Épargnei sur divers olinend, 
appareils culinaires repos ou restaurant, livres de recef es avec 
vos coupont-roboit a l'intérieur de votre Passeport V I V A '85 

Achelci le passeport VIVA '85, voire billet d'entrée el un 
grand nombre de coupons-roboit. Un pourcentage de la vente 
eil destiné a des oeuvres de bienfaisance. En vente dans lous 
les magasins Steinberg de lo région de Montréal. "| Q$ 

8 8 E P 0 * T 

comiques 

drôles de 

stand-vp 
les plus 

l'Europe.» 

LES "CLOWNS" DE FELLINI 
M E R C R E D I 20 AU S A M E D I 23 MARS 

20H00 

Une production Speedier . Une presènlalion CFCF 1 3 

c f b 
Théâtre Maisonneuve 

Place des Arts 

I'm.! M / ' J H 842 2112 
n. .nu .• dp 0.75 $ 
*ur tour liillel dp plus dr 6 S . 

Pala is des C o n g r è s de Montréa l 
d u 13 au 17 m a r s , 1985 

et à tous les comptoirs @ T j n r f E T r î Q N ' 

• Vendred i 15 m o r t , Rouyn Jeudi 14 mart, Val d 'Or -
Samedi 16 mar i , Laval 

Lundi 18 mars, Institut Canadien à Québec 
Mardi 19 mars, S h e r b r o o k e — Dimanche 24 mars, Trois-Rivières 

Mardi 26 au dim. 30 mars, Centre national des arts, Ottawa 
Mardi 2 avril. Grand théâtre de Québec, Québec 

2 1 h 3 0 

Les Heures de la Place 
Des productions de la 
Société de la Place des Arts de Montréal 

Conférences Courvoisier sur l'art 
Le dimanche 10 mars 
L ' A l h a m b r a d e G r e n a d e ( E s p a g n e , 
X I V e s ièc le ) 
par Jean-Claude Planchard 

A 11 heures, au Théâtre Maisonneuve 
Billet: 2 . 5 0 $ 
Présenté grâce à la col laborat ion des 
cognacs Courvoisier 

Concerts-midi 
Le mercredi 1 3 mars 
M a r i o D u s c h e n e s , f l û t i s t e 
A n d r é S é b a s t i e n S a v o i e , p i a n i s t e 
B a r t h o l o m e w C r a g o , g u i t a r i s t e 
M i c h e l D o n a t o , c o n t r e b a s s i s t e 
A l d o M a z z a , p e r c u s s i o n n i s t e 
Claude Boiling : Pique-nique 
Animat ion: Mario Duschenes 

LE CLUB DES DfPLOMES(ES) 
UNIVERSITAIRES DE MONTRÉAL 

(Organisme sont but lucratif t l 
bilingue pour ur.iversJtrjtroi 

célibataires, séparés (es), 
divorcés(es).) avise «ni 

membros et leurs invites, que 
not rencontres du mercredi soir 

auront lieu dorénavant à 

L'ENTRETEMPS 
CENTRE SHERATON 
angle Dore h es I or et Stanley 

a compter de 

MERCREDI 13 MARS 
à 21hO0 Marle-Paule Sarrazin 

présidente 

RENSEIGNEMENTS 

2 8 7 - 1 0 1 7 

Vonex causer et faire un tour 
de danse dans une ambiance 
a m k a l e , détendue et des plus 

sympathique. 

C É L I B A T A I R E S 
Le CLUB DES DIPLÔMÉ(E)S UNIVERSITAIRES, INC. 

Marie-Paule Sarrazin 

pros/dimfo 

RENSEIGNEMENTS 

287-1017 

(Organism Mnguc sans oui lucratif 
pour universitaires célibataires. 

separe(e)s.drvofce(e)s 

vous invite à une 

D A N S E 
AU HOLIDAY INN 

CENTRE-VILLE 
SALONS D & E 

4 2 0 rue Sherbrooke ouest 

VENDREDI 
15 M A R S — 21 h 

Membres $5 Non membres S10 

Rancont/H uxii toi ir.«rcittfn ton 
l - t S ^ l K d G i M . i . i 

Stitrbrook tournl 

ANNULE 
D i m a n c h e 1 0 mars a 2 0 h 

concert Guy Bovet, suisse 
à la Cathédrale Christ Church. 

Les concerts d ' o rgue do Montréal 

Partons 
avec les 

• A i r M l l K -

LES BRASSEURS DE. LA BIERE'LAURENTIOE PRESENTENT 
" . E N PREMIÈRE APRÈS-DERNIÈRE 

P L U M E L A T L A V E R S E 

-«fCt». -

Il était une fois 
L ' O U E S T 

américain 
BONS BILLETS DISPONIBLES 

6 AU 10 MARS 
Horaire: mer., jeu., sam.: 20h 

ven.: 19h et 21h30 
dim.: 14h 

| SALLE ANDRÉ-MATHIEU Sj 
tél.:667-1610 

U 7 5 , b o u l . d e l ' A v e n i r , L a v a l 

11-18-25 mars 1985 à 21 h 00 
| ; | avec vos 

! a n i m a t e u r s d u mois: 

SUZANNE CHAMPAGNE et SYLVIE POTVIN 
et leurs invités 

^ BILLETS EN VENTE à tous les comptoirs ©Ti rXLTRON 
sa et au CLUB SODA, et à la porte le soir du spectacle 

9.50 $ (A R O U I T C A W A D I 1 M A C C I P T t l 
1 ( 8 1 t o r N O B • B I » V I , 

%é4 
Présente en collaboration avec T h e a t r e M a i s o n n e u v e 

Pl.ice des Ails 

TMUini 

ARLEQUIN 
lOtM fn sic U " n - r :ss ?90 DsM— rcimoe 

i It un t» K/rr« th |m m W « p 

mise en scene & 
JEAN-PIERRE FERl AND 

W '-a 
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la p r e s s e a le plaisir de s'associer à cet événement 
de prestige à l'occasion du 

SALON 
DE LA FEMME 

1 9 A U 2 8 A V R I L 
P A L A I S D E S C O N G R È S D E M O N T R É A L •••••••••••••••• 

GALA 
DES 10 FEMMES DE L'ANNÉE 

Le lundi 29 avril 1985, à 20 h 30 
• 

UNE ÉMISSION DIFFUSÉE À 

CAB LE" 7 

LA TELEVISION DE MONTREAL 
ET AU RÉSEAU TVA 

QUELLES FEMMES PEUVENT ÊTRE ÉLUES? 
Des femmes qui se distinguent par leurs réalisations 
exceptionnelles dans des domaines aussi variés que les arts, les 
communications, les sports, la politique, les sciences, l'action 
sociale, l'éducation, l'action humanitaire, la condition féminine, 
l'entrepreneurship, etc. 

RÈGLEMENTS 
• La personne recommandée doit: 

- résider au Québec depuis au moins trois ans et demeurer dans 
votre région; 

- être présente au Gala Les 10 Femmes de l'Année, à Montréal, si 
elle est élue. 

• On ne peut soumettre sa propre candidature ni celle d'un 
membre de sa famille. 

MODE DE PARTICIPATION 
• Résumez les réalisations de votre candidate sur une feuille 

dactylographiée (curriculum vitae si possible) 
• Inscrivez vos nom, adresse, numéro de téléphone, ceux de votre 

candidate et ceux de deux personnes qui certifient ses 
réalisations. 

• Les envois ne sont pas retournés. 

JURY 
'• Le jury établira son choix sur des critères de qualité et non de 

quantité. 
• SVP ne pas envoyer plusieurs lettres de recommandation pour 

une même candidate. 

ENVOI 
Adressez à: 

LES FEMMES DE L'ANNÉE 
Salon de la Femme de Montréal 
CP. 800 - Succursale A 

1 Montréal (Québec) H3C2V5 

HOMMAGE AUX «FEMMES DE L'ANNÉE» ELUES EN 1984 

Dr Louise Chevalier 
.SCIENCES 

Clarisse Codère 
CONDITION FÉMININE 

Josée Faucher 
SPORTS 

Céline Hervieux-Payette 
POLITIQUE 

Suzanne Joubert 
' ARTS • 

Suzanne Leclair 
ENTREPRENEURSHIP 

Marie-Andrée L'Hérault 
ACTION HUMANITAIRE 

Jacqueline Pellerln 
ACTION SOCIALE 

r 
V À 

a 
Nicole Perrier 

ÉDUCATION 
Claudette Tougas 

COMMUNICATIONS 

• • - • • • < > • 
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Karajan et Arrau: 
r* 

Beethoven 
en «compact» 
pj La technique d'enregistrer 

; ™ m e n t numér ique , u t i l i sée 
pour le mic ros i l lon o rd ina i re 

-mais ne trouvant sa pleine réali­
sa t ion que d a n s le d i s q u e 
compact, appelait la «rencontre 
au sommet» du compositeur le 
plus universellement reconnu, du 
chef le plus célèbre de notre épo­
que et du «numéro 1» des orches­
tres mondiaux. 

CLAUDE GINGRAS 

Nous aurons donc une intégrale 
en «compact» des neuf Sympho­
nies de Beethoven par Karajan et 

• sa Philharmonique de Berlin. 
Karajan en sera a sa quatriè-

.me intégrale des neuf Sympho­
nies. 11 signa la première dans les 
années 50 avec l'orchestre Phil-
harmonia de Londres, pour EMI-

• Angel, et les deux suivantes avec-
la Ph i lha rmon ique de Ber l in , 
pour Deutsche Grammophon. Sa 
quatrième intégrale (et sans dou­
te la dernière du chef de 77 ans) 
est éga l emen t une réal isat ion 
Berlin-DG. 

Les deux premiers disques de 
ce «Beethoven-Karajan IV» vien­
nent de paraître. Ils groupent res­
pectivement les Symphonies nos 
5 et 0 et la Symphonie no i), avec 

solistes et choeurs. Les Sympho­
nies nos 1 et 7 paraîtront prochai­
nement. 

Chaque symphonie sera dispo­
nible dans les trois éditions main­
tenant courantes: disque numéri­
que ordinaire, cassette et disque 
compact. 

É g a l e m e n t pour le d i s q u e 
c o m p a c t , le c é l è b r e p ian i s te 
Claudio A r r a u . spéc ia l i s t e de 
Beethoven, vient d'entreprendre 
une troisième intégrale des cinq 
Concertos du compositeur, avec 
l'Orchestre National de Dresde 
(Dresdener Staatskapelle) dirigé 
par Colin Davis, pour Philips. Il 
les avait enregistrés précédem­
ment avec l'orchestre Philhar-
monia de Londres dirigé par Al-
ceo Gal l ie ra , chez EMI-Angel , 
puis avec l'Orchestre du Concert-
gebouw d'Amsterdam, dir. Ber­
nard Hait ink, éga lement chez. 
Philips. 

«Artiste exclusif» Philips, Ar­
rau avait également signé, pour 
cette marque, une intégrale des 
112 Sonates de Beethoven. Pour lé 
«compact», il signe de nouvelles 
versions de douze de ces sonates; 
il termine également une intégra­
le dos Sonates pour piano de Mo­
zart. 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 9 MARS 1985 
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[ -1 A une époque où on cmegis-
™ tre tout , ou à peu près , 
voici... l'Intégrale des oeuvres 
pour flûte et piano de IgnaztMos-
cheles. , 

Né en Tchécoslovaquie et Tiort 
en Allemagne mais ayant .vécu 
vingt ans en Angleterre, Moiche-
les (1794-1870) fut chef d'orches­
tre, compositeur, pédagogie et 
avant tout pianiste de concert, 
virtuose de tournée et improvi­
sateur, dans la grande tradition 
romantique. 11 a laissé quelque 
150 oeuvres, entre autres huit 
concertos pour piano dont quel­
ques-uns sont en reg i s t r é ! . Il 
transcrivit pour le piano l'opéra 
Fidelio, de Beethoven, sous la 
supervision du compositeur! qui 
d'ailleurs lui adressa sa dernière 

Oeuvres 
flûte de 
le t t re , une semaine avant de 
mourir. 

Moscheles écrivit aussi pour la 
flûte: six oeuvres, de quoi occu-

CLAUDE OINORAS 

per quatre faces de disques. Il 
s'agit de pages tour à tour bril­
lantes, plaisantes ou insoucian­
tes, tout à fait appropriées à 
l'instrument auquel elles étaient 

pour 
Moscheles 

des t inées . ( R a m p a i inscrivi t 
l'op.44 a son récent récital mont­
réalais et l'a aussi enregistré, 
chez CBS.) 

Le Hongrois Andràs Adorjàn 
donne de cette musique une lec­
ture irréprochable, avec Noël 
Lee, lequel connaît son Mosche­
les pour lui avoir déjà consacré 
un disque, chez Arion. 

Inutile de préciser que celte 
collection s 'adresse exclusive­

ment aux fervents de flûnj. et 
(s'il en existe) de Moscheles-.' 

IGNAZ MOSCHEIES: oeuvre,; pour 
flûte et piano: «Six Variations concer­
tantes», op 2 1 ; «Grande Sonate con­
certante», op.44; - D i v e r t i m e n t o o la 
savoyarde», op.78; «Sonate concer­
tante», op.79,- «Fantaisie sur d è s - a i r s 
de bardes écossais», op.80, «Quatre 
Divertissements», op.82b. A n r J r a s 

Adorjàn, flûtiste, et Noël Lee, planiste 
(Orfeo, numérique, album de »2> d., 
S049832H) . 
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ESSAI 

Tout sur le groupe 
wm Un véritable mu-
™ numenl vient de 
paraître, en traduction 
française , aux édi­
tions Actualisation de 
Montréal qui se sont 
chargés de faire tra­
duire ces quelques 
2,130 pages de texte 
des psychologues 
américains les plus 
réputés dans le mi­
lieu, à savoir Pfeiffer 
et Joncs. À date, l'en­
semble de leurs écrits 
— essentiels, en ma­
tière de comporte­

ment des groupes — 
n'étaient accessibles 
qu'en langue anglai­
se, ce qui rendait la 
tâche du professeur 
de cégep ou d'univer­
sité particulièrement 

GILBERT 
T A R R A B 
collaboration spéciale 

difficile pour les utili­
ser — soit qu'il fallait 
en traduire quelques 
extraits lui-même (ce 
qui est fort long! ) , 

soit qu'il fallait qu'il 
les recommande à ses 
étudiants en anglais, 
ce qui n'était pas tou­
jours aisé, dans des 
institutions de langue 
française, à une épo­
que où la loi 101 
n'avait pas encore été 
amochée de la façon 
que l'on sait par le ju­
gement Boudreault. 

One ne peut donc 
que s'incliner devant 
l'initiative de cette 
maison d'édition, 
d'autant plus que les 

utilisateurs éventuels 
de ces manuels pour­
ront, s'ils le désirent 
— et dans la limite du 
« raisonnable » — utili­
ser tel ou tel chapitre 
de l'un de ces six volu­
mes sans payer des 
droits de reproduc­
tion, du moment 
qu'ils consentent à en 
citer la source. 

Les s ix vo lumes 
comprennent en fait 
316 expériences (et si­
mulations) structu­
rées en relations hu­
maines groupales. Ils 
sont découpés de fa­
çon à obtenir de l'In­
formation sur la théo­
rie et la méthodologie 
de la formation envi-

L E S L I V R E S 
sagée, d'une part, et à 
pouvoir se senir de 
très nombreux exerci­
ces de laboratoire qui 
y figurent, soitJà des 
fins de séminaires de 
formation, soit à des 
interventions erj com­
portement et dévelop­
pement organisation-
nels, soit encore à des 
ateliers structurés au­
tour d'un thèrrie pré­
cis , que les anima­
teurs veulent voir 
développer par leurs 
é tudiants e| / ou 
clients. Les six volu­
mes en question trai­
tent du Développe­
ment personnel de la 
communication, des 
phénomènes de grou­

pe proprement dits, le 
plus volumineux des 
six avec celui qui suit, 
qui traite du Travail 
en groupe, des Orga­
nisations, et enfin de 
la Formation. 

Ce répertoire de 
l'animateur de grou­
pe passe en revue 
tout ce qui se fait au­
jourd'hui en matière 
groupale: de la plani­
fication de sa vie ou 
de sa carrière du T'ai 
Chi Chuau (sensibili­
sat ion aux mouve­
ments corporels), en 
passant par les arts 
graphiques (explora­
tion et découverte de 
soi), le jeu de rôles, le 
pouvoir et les conflits 

intra et inter-groupes, 
le l eadership , l es 
communications sub 
ou non-verbales, l'ex­
ploration détaillée de 

divers procédés d'ani­
mation, la négocia­
tion et la collabora­
tion, la résolution des 
conflits-valeurs, les 
différents procédés 
de consultation, les 
processus de prise de 
décisions et la néces­
saire planif ication 
pour les mettre en 
oeuvre, le consensus 
et la synergie groupa­
le, le stress, les va­
leurs sexuelles, l'é­
coute, les techniques 
d'entrevue, l'affirma­
tion de soi, la compé­

tition organisationnel-
le , la direct ion 
participative, les sté­
réotypes, la motiva­
tion, . . . enf in , tout, 
tout, tout. 

À nouveau, je n'hé­
site pas un instant à 
recommander vigou­
reusement ces ma­
nuels fort bien pré­
sentés , réunis en 
coffret, très bien tra­
duits (quel travail de 
titan cela a-t-il dû exi­
ger de la part de 
Marie Bonneau) et 
très bien mis en page 
(l'espace est aéré, il y 
a beaucoup de place 
pour la prise de notes 
et pour l'utilisation 
des exerc ices ) . Ce­

pendant, vu le prix; 
exhorbitant de cette 
publication ($215), e t 
vu qu'on ne peut sçc 
procurer ces six VOIIK 
mes séparément, j'i­
magine que seules les' 
institutions d'ensei­
gnement ou de forma­
tion peuvent les ache,--
ter, quitte à ce qu'op-
puisse utiliser telle ou' 
telle partie de ces mal-
nuels, selon les be­
soins. Il s'agit bien là 
d'une bible: on ne là' 
regrettera pas ! 
La répertoire a» , • 
l'animateur de groupe, '•• 
par William Pfeiffer et £ ' 

John E. Jones, ••' 

en six volumes, •in­
troduction: Morie Bonneau, " • 

Actualisation éditeur, 

Montréal, 1984 , 

14 
ANS ccÂ VOUS 

couper 
ie souf f le» 

«UNE RÉALISATION SENSATIONNELLE, À L'ÉROTISME TOUCHANT, 
UN SPECTACLE SUPERBE. HARRISON FORD Y EST INOUBLIABLE.» 

—Pefer Travers, PEOPLE 

«"Wi lncss"» , un merveilleux 

film erotique... une excellente 

intrigue... un ploitir pour 

tous.» 
— G e n e Shalil, Today Show 

«Un excellent suspente, 

romantique et effrayant à la 

fois, excellent de part en part. 

Ce film est sensationnel. 

Harrison Ford s'y montre 

l'interprète parfait.» 

— R o g e r fber(, At the Movies 

«Un film remarquable, a 

l'action soutenue du début à 

la fin.» 
—David Denby, 

New York Magaz ine 

«Des images superbes et un 

suspense qui dure. Harrison 

Ford est à la fois romantique, 

songeur, dur, masculin — ce 

film évoque les oeuvre* 

anciennes avec d'excellentes 

vedettes, plus perçantes que 

celles de la generation 

actuelle.» 
—Jack (Croît. Newsweek 

«Un film superbe un excellent 

suspense.» 
—Jack Siskel, At the Movies 

«Une histoire d'amour, un 

«thriller», une histoire de 

l'Amérique profonde toute 

entière dans un seul fim.» 
—John Boyum, Glamour 

PARAMOUNT PICTURES PRESENTS 
A N EDWARD S. FELDMAN PRODUCTION 

HARRISON FORD • WITNESS • CO-PRODUCER DAVID BOMBYK 
SCREENPLAY BY EARL W WALLACE & WILLIAM KELLEY 
STORY BY WILLIAM KELLEY A N D PAMELA WALLACE & 

EARL W WALLACE • PRODUCED BY EDWARD S FELDMAN 
DIRECTED BY PETFR WEIR • A PARAMOUNT PICTURE. 

L O E W S : 1:05, 3:10, 5:15, 7:20, 9:30. Sam. dernier spectacle: 
11:35. F A I R V I E W , KENT ET L A V A L : Sam. dim.: 1:05, 3:10, 
5:15, 7:20, 9:30. Sem. 7:20, 9:30. L A V A L : Sam. dernier specta­
cle: 11:35. C I N É M A D U P A R C 1 : Sam. dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 
7:00, 9:00. Sem. 7:00, 9:00. C I N É M A D U PARC 2: Sam. dim.: 
2:00, 4:00, 6:00, 8.00, sem.: 6:00, 8:00. 

L O E W S 1 Cinéma du Parc 
9 M _ S T : C A T H E R I N E O 861-7437 PEEL (LaCfte) 3575 AV DU PARC 844-9470 

FAIRVIEW 2 
T R A N S - C A N . S 52 697-8095 

KENT 1 LAVAL 1 
6100 SHERBROOKE O 489-9703 CENTRE LAVAL 688-7776 

Un étudiant mord un professeur. 
Le psychologue de l'école perd la raison. 

L'adjoint du professeur a la tête dans la lune. 
Et les élèves qui obtiennent leur diplôme ne savent 

ni lire ni écrire.' 
Nous sommes lundi matin à l'école 

secondaire JFK 

14 
ANS 

JOHN HURT • RICHARD BURTON 
dans un (ilm de Michael Radford d'aprèsloeuvre de George Orwell "1984" 

Musique par |EURYTHMÎCSl el DOMINIC MULDOWNEY 

Production de Simon Perry • Scénario et dicclion de MICHAEL R A Û F O R D 

un (ilm VIRGIN distribué par KARIM Y" ui 

BILLETS DE GROUPES EN VENTE. 
INFORMATION: P A R I S I E N - 866-3856 

VERSION FRANÇAISE 

Le PARISIEN 4 
4 8 0 ST-CATHERINE 0 866 -3856 MCGILL 

PARISIEN: 12:45, 2:55, 5:05, 7:15, 

9:25, som. dernier spectacle: 11:35. 

LE CINÉMA: Som. dim.: 12:45, 2:45, 

5:00,7:05,9:10, sem. 7:05, 9:10. 

VERSION ANGLAISE 

Ll: C I N E M A 
Weitmount Square 
GRIENE AU NORD DE 

STE CAÎHERINE 0. 931-2477 

RAS LES PROFS 
ver. (ran. de 

T E A C H E R S 
un film de 

\KI III K HI 11 I k 

DIANE KîATON MEL GIBSON 

/ A mic .«ory M . 

1 2:30, 2:45, 5:00, 7:20, 9:40. 

PL/!CE VILLE-MARIE 
CINEMA-1 866-0689 

Avec 
NICK N'Ol.TE • JOBEIH WILLIAMS-JU)D MUSC H • RALPH MACCHIO 

et ALLEN GARFIELD • LEE GRANT • RICHARD MULLIGAN 

P A R I S I E N : 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20, sam. dernier 

spectacle: 11.25. G R E E N F I E L D , V E R S A I L L E S ET L A ­

V A L : S a m . dim.: 1:00, 3:05, 5:10, 7:15, 9:20. Sem.: 

7:15, 9:20. L A V A L : S a m . dernier spectacle: 11:25. 

Le PARISIEN 2 
480 ST-CATHCRTNE 0 866-3856 McOlLL CENTRE LAVAL 688-7776 

GREENFIELD PARK 21 VERSAILLES 2 
PL GREENFIELD PARK 67**!29 -PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON 

m m • • w r w f t v w w i v ï v m 

EN NOMINATION 
POUR 7 O S C A R S 

TÏMOTH y H U T T O N 

n 

g t £ 

1:20,3:20, 5:20, 7:20,9:20. 
S A M . DERNIER SPECTACLE: 11:20. 

è x . P A L A C E 3 
698 ST-CATHERINE 0. 866-6991 MCGILL 

SI NANCY NE SE REVEILLE PAS EN CRIANT, 

ELLE NESE REVEILLERA PAS DU TOUT 

18 ANS 
ADULTES 

La première fo is est 
p e u t - ê t r e la p i r e , 
m a i s c'est celle que 
l 'on n'oublie j a m a i s ! 

E N N O M I N A T I O N P O U R 5 O S C A R S 
D O N T M E I L L E U R S 

E F F E T S V I S U E L S 

L O E W S : 1 2 : 3 0 , 2 : 2 0 , 4 : 1 0 , 6 : 0 0 , 7 : 5 0 , 9 : 40 . S a m . 
dernier spectocle: 1 1 : 3 5 . D O R V A L : S a m . dim.: 
1 2 : 3 0 , 2 : 2 0 , 4 : 1 0 , 6 : 0 0 , 7 :50 , 9 : 40 . Sem. : 6 : 0 0 , 
7 : 5 0 , 9 : 40 . 

B54 ST-CATHERINE 0 861-7437 PEEL 260 AVE DORVAL 631-0586 

2010 
P O U R 
TOUS 

V . O . A N G L A I S E 

LOEWS 4 
954 ST-CATHERINE 0 861-7437 PEEL 

1:00, 3:05, 5:10, 
7: IS, 9:20. 

S A M E D I DERNIER 

SPECTACLE 11:25. 

EDDY MURPHY EST UN 
POLICIER DE DETROIT 
EN VACANCES À BE­
VERLY HILLS. 

B E V E R L Y 
H I L L S 

* rWWhOHT (CliH 1 > 
A 

KENT: Sam. dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Sem.: 
7:00, 9:00. LAVAI: Som. dim.: 1:10, 3:15, 5:15, 7:25, 
9:35. Sem.: 7:25, 9:35. Sam. dernier spectacle: 11:30. 
CINEMA DU PARC: Sam. dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 
9:00. Sem.: 7:00,9:00. FAIRVIEW: Sam. dim.: 1:05,3:05, 
5:05, 7:05, 9:05. Sem.: 7:05, 9:05. GREENFIELD: Som. 
dim.: 1:15,'3:15, 5:15, 7:15, 9:15. Sem. 7:15, 9:15. 
PALACE 4: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00. Som. dernier 
spectacle: 11:00. PALACE 5: 12:30, 2:30, 4:30, 6:30, 
8:30. Sam. dernier spectocle: 10:30. PALACE 6: 1:30, 
3:30,5:30,7:30,9:30. Som. dernier spectocle: 11:30. 

53 STCATWRIM O 666 -e»! MCCAl CENTRE LAVAL 6M-7r76 
F A I R J / I E W 1 K E N T 2 

T R A N S C A N S 32 6S7-60Ï3 Oit» !.xr R B R O O K I 0 4M W03 

Cinéma du Parc 3 | , H U ^ K j : A K ; 
(LaCite) 1575 AVDU PARC 644 0470 PL cm I M'I i u PARK r>n-6l>» 

S O N S T E R E O P H O N I Q U E 
12:20, 2:35,4:50,7:00,9:10 

IMPERIAL 
1430 BLEURY 288-7102 

KiV. ! 11! MIM Mi M * ! |«'P R'J, W! (1 .n j t •-«<.: ' i SC FOTHS PiBIM 
A ROBERl SHAYt Praktw,. A M S OWE* Fitm • 'A NKXlMARf ON ElM SfflRT 

Sttfirç m SAXDI • RONEl 8LAKLEY • Kf«H£K IANCENKAMP 
tVhalo» SARA RSHER • Piorjced try ROBERT 9WE • Wiitlai n i Dims! try M i OWEH 

MEILLEURS FILM 
MEILLEUR ACTEUR 
MAILLEUR ACTEUR 
DE SOUTIENT 
MEILLEUR DIRECTEUR 

THE KILLING U 
FIELDS 

GOLDCREST ~ NTtRNAIONAL RM NVISIORS—AM EMGMA POOOUCnON "THF KXIING rODS' 
~ , SAM WATEfîSlON • DR KAWG S NGOR ! CRAJG I NELSON • JOHN MALKOVICH ATHOL FUGARD 

•«wMWCXDWELD w BRUCE R06INSON A^iedfrc«TiTr»r*>amcML*ec*»mftanbv 
| Sydnoy Schorborg m The New Vot* Ti-nei hAogoono M u e n t * DAVDPUTTNAM mcwotx ROLAND J O F F £ 

P A L A C E : 12:45, 3:30, 6:15, 9:00. Sam. dernier spectacle: 
11:40. D O R V A L : Sam. dim.: 1:00, 3:40, 6:20, 9:00. Sem.: 
6:20, 9:00. 

6 ? P A L A C E 2 DORVAL 2 
698 ST-CATHERINE O 866-6991 MCGILL 260 AVE. DORVAL 631-8586 

PALME D'OR AU 
FESTIVAL DE CANNES 

POUR 
TOUS 

K< - „ J ifllU/lp ht. : 

SI VOUS AVEZ 
AIMÉ «R0CKY» 

ET «THE KARATE 
KW»,V0US 
ADOREREZ 

• M U R I R C C I M M V X O " O R S C O W * * ' j j  
- - M M R M M t 

PARISJEXAS 
l rae 

. K i i . r . j i i ^ j . y i n ^ n i i 

E N EXCLUSIVITÉl 
VERSION ANGLAISE AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS 

C A P I T O L . 
8SS EST, ST-CATHERINE 849-0041 BERPll 

foo» oui Gctcnn CXpuM 
1:10,3:50, 6:30,9:10 

1 
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LA PRESSE, 

MONTRÉAL, SAMEDI 

9 MARS 1985 LES ARTS CETTE SEMAINE Les horaires de cette page doivent parvenir avant 
mercredi au Service des arts et spectacles, 
LA PRESSE, 7, rue St-Jacques, MU. H2Y 1K9 

L-CINÉMA. 
Astre (1): «La fille en rouge». En 
sem. 21:20; sam., dim., 15:00, 
18:15, 21:50. «Collège de classe». 
En sem., 19:30; sam., dim., 13:15, 
16:35, 20:00. 
Astre (2): «La corde raide». En sem., 
22:00; sam., dim., 13:00, 17:10. 
2 2 : 0 0 . «L antigang». En sem., 
19:30; sam., dim., 15:00. 19:30. 
Astre (3): « Indiana Jones et le temple 
maudit». En sem., 21:25; sam., dim., 
I3JOO, 17:20, 21:25. «Fauteuil pour 
deux». En sem., 19:30; sam., dim., 
15; 10, 19:30. 
Astre (4): «The sure thing». En sem., 
19 :20. 21:10; sam.. dim., 18:10, 
2 0 : 0 0 . 21:50. «Le bébé 
Schtroumpf». Sam , dim., 13:00, 
16:10. «La jungle en lotie». Sam., 
dim., 14:40. 
Beaver: «Between the Sheets»: 
11:40. 14:00, 16:20, 18:40, 21:00. 
«Serena»: 11:00, 13:20, 15:40, 
18:00, 20:20. 
Berri (1): «Les saisons du coeur»: 
13:00. 15:10. 17:20. 19:30. 21:40. 
Berri (2): «La dame en couleurs»: 
12:30. 14:40. 16:50. 19:00, 21:10. 
Berri (3): «Soldiers Story»: 12:00. 
14:00. 16:00, 18:00. 20:00. 22:00. 
Berri (4) : «L'Amérique interdite»: 
13:10. 15:10. 17:10. 19:20. 21:10. 
Berri (5): «S.O.S. fantômes»: 12:15. 
14:15. 16:15, 18:15. 20:10. 22:05. 
Bijou: «Trois lycéennes à Paris»: 
12:00. 14:50, 17:40. 20:30. «Elles 
aiment ça»: 13:23, 16:13. 19:03. 
21.53. 
Bonaventure (1): «The Falcon and 
the Snowman»: 14:00. 16:30. 19:00. 
21 30. 
Bonaventure (2): «Mean Season»: 
13:30, 15:30, 17:30. 19:30, 21:30. 
Brassard (1): «The sure thing». Du 
lun. au ven.: 19:30, 21:30; sam., 
Jim., 13:30, 15:30. 17:30, 19:30. 
?1:30. 
Brossard (2): «Les Ripoux». Du lun. 
au ven., 19:00, 21:00; sam., dim., 
13:00. 15:00. 17:00, 19:00, 21:00. 
Brossard ( 3 ) : «Amadeus». Ven., 
19:00. 21:50; sam., dim., 13:20. 
16:10. 19:00, 21:50; du lun. au jeu.: 
?0:00. 
Capitol: «Paris Texas»: 13:10. 
15.50. 18:30. 21:10. 
Carrefour ( 1 ) (Saint-Jérôme): «Belle, 
blonde et bronzée». Dim.. 13:15. 
16:30,19:50; du lun. au sam.. 19:30. 
• La compagnie des loups». Dim.. 
14 50.18:10. 21:30: du lun. au sam., 
21:05. 
Carrefour (2): «Les cascadeurs de la 
mort» Dim., 13:00, 16:30, 19:20; du 
lun au sam. 19:30 «Vengeance du 
serpent vert». Dim., 14:35, 17:05, 
20:55; du lun. au sam., 21:05. 
Carré Saint-Louis: «Partouzes sué­
doises». 11:30. 14:55. 18:30. 22 :00 . 
«Les cadences de I amour»: 12:35, 
16:05. 19:40. «Bon chic, bon genre, 
mais avide de plaisir»: 13:35. 17:10, 
20:45. 
Cartier-Laval: «Amadeus». Ven.. 
1 9 : 0 0 . 21:50; sam., dim., 16:00. 
19:00. 21:50; du lun. au jeu.. 20:00. 
«Le bébé Schtroumpf». Ven.: 12:15. 
14:05. 16:00; sam.. dim., 12:15. 
14:05 
Chambly: «Le moment de vérité» 
«Christine». Lun., ven.. sam., 19:30; 
dim. 13:30, 19:30. «La guerre des 
tuques». Sam.. 10:00, 14:00. 
Champlain ( 1 ) : «Le bébé 
Schtroumpf». Sam., dim., 13:00, 
15:00, 17:00. «La fille en rouge»: 
19:10, 21 05. 
Champlain (2) : «Supergirl»: Ven., 
21.45; du sam. au jeu., 13:30,17:35. 
2145. «Le meilleur». Ven.: 19:30; 
du sam. au jeu.: 15:25. 19:35. 
Chàteauguay (1): «Force de frap­
pe» Ven.. sam., 19:00. Dim., 14:00, 
19 30; lun., 19:30; mar.. 13:00, 
19 30 «Ces entants sont à moi». 
Ven., sam.. 20:40; dim.. 15:40, 
2 i 10; lun.. 21:10. mar., 14:40, 
21:10. «Le 7e voyage de Sinbad». 
Sam., 13:30. 
Chàteauguay ( 2 ) : «1984». Ven., 
sam., 19:00, 21:30; dim., 14:00. 
20:00; lun., 20:00, mar.. 13:00. 
20:00. 
Cinéma V: Sam.. «Monty Python and 
the Holy Grail » : 19:00. «Alfred 
Hitchchock's to catch a thief » : 
19:30. «Fanny and A lexander : 
21:00. «Talking Heads: stop making 
sensé»: 21:45. 
Cinéma Cristal: "Children of the 
Corn». «The House of Long Sha­
dow-. «Les mémoires dune petite 
culotte». Sam., dim., lun., mar. 
Cinema de Montreal (1): 'Grem­
lins-: 13:15, 17:10, 21:05. «Acadé­
mie de police»; 15:20, 19:15. 
Cinéma de Montréal (2): «Le bébé 
Schtroumpf»: 13:00, 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. 
Cinéma de Paris: «Into the night»: 
12:30. 14:40, 16:50. 19:00. 21:10. 
Ven.. sam.. 12:30. 14:40. 16:50, 
19:00, 21:10. 23:15. 
Cinéma du Parc ( 1 ) : «Witness». 
Sam., dim., 13:00, 15:00, 17:00, 
19:00,21:00; en sem.: 19:00,21:00. 
Cinéma du Parc ( 2 ) : «Witness». 
Sam., dim., 14:00. 16:00. 18:00, 
20:00; en sem., 18:00, 20:00. 
Cinéma du Parc (3): «Beverly Hills 
Cop». Sam., dim., 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00. 21:00; en sem., 19:00, 
21:00. 
Cinéma du Village: «Fire Island*: 
13:00, 14:25, 15:50. 17:15. 18:40, 
20:05, 21:30. 
Cinéma Rive-Nord (1). Repentigny: 
«S.O.S. fantôme»: 21:20; sam., dim.. 
15:20. 21:20. «Christine»: 19:30; 
sam., dim., 13:30, 19:30. 
Cinéma Rive-Nord (2): «Attention les 
dégâts»; 2i:05; sam., dim., 15:05, 
21:05. «Les exterminateurs de l'an 
3000»: 19:30; sam., dim., 13:30, 
19:30. 
Cinémathèque Québécoise: sam. 
«The Loves of Carmen»; 18:35. «In a 
lonely place»: 20:35; dim., «Gilda»: 
15:00. «The Big Heat»: 18:35. «The 
Wild One»: 20:35. 
Cmepiex (1): «Body rock»: 13:30. 
15:30, 17:30, 19:30, 21 :30. 
Cmepiex (2): «Crimes of passion»: 
13:10. 15:10, 17:10, 19:10, 21:10. 
Cmepiex (3): «Places in the Heart*: 
13:45. 16:15, 18:45, 21:15. 
Cmepiex (4): «The Cotton Club»: 
14:00, 16:30, 19:00, 21 :15 . 
Cineplex (5): «Secret Places»: 
13:25. 15:25, 17:25. 19 :25 , 21 :25. 
Cineplex (6): «Another country*: 
13 :30, 15:30, 17:30, 19 :30, 21:30. 
Cineplex ( 7 ) : «Heaven help us»: 
13:20 , 15:20, 17:20, 19:20. 21:20. 
Cineplex ( 8 ) : «The sure thing»: 
13:15: 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
Cineplex (9) : «A Soldier's Story»: 
13 :10 . 15:10, 17:10, 19 :10 , 21 :10. 
Commodore: «Innocence impudi­
que*. «Maison pour voyeurs». « Joy, 
Anna et le plaisir*. 
Complexe Desjardins (1): «L'arbalè­
te*: 12:10. 1 4 : 0 0 . 15:50. 1 7 : 4 0 . 
19 :30 ,21 :20. 

Complexe Desjardins (2): «Even-
treur de New York.: 12:45, 16:10. 
19:35. .Cannibal Ferox»: 14:30, 
17:55, 21:20. 
Complexe Desjardins (3): «Les 
petites collégiennes»: 12:30, 15:25, 
18:20, 21:15. «Elles aiment ça»: 
13:55, 16:50, 19:45. 
Complexe Desjardins (4): «Il était 
une fois un homosexuel»: 12:15, 
13:35. 14:55. 16:15. 17:35, 18:55, 
20:15, 21:35. 
Complexe Guy-Favreau (200 o., 
Dorchester) — «Les tatouages de la 
mémoire». «On fait toutes du show 
business». Sam., dim., 19:00, 21:00. 
Conservatoire d'art cinématogra­
phique: Sam.: «October: Ten days 
that shook the World»: 19:00. «Care-
ful. he might hear you»: 21:00; dim., 
• The life and times of Rosie the Rive-
ter»: 17:00. «Storm boy»: 19:00. 
• The General line». 21:00. 
Crémazie: «Les Ripoux». Du lun. au 
ven.- 19:15, 21:30; sam., dim., 
12:45, 14:50. 17:00. 19:15, 21:30. 
Dauphin ( 1 ) : «Amadeus»: Ven., 
sam., dim., 13:20, 16:10, 19:00, 
21:50; du lun. au jeu.. 14:00, 17:00, 
20:10. 
Dauphin (2): «Mario»: 13:30. 15:30, 
17:30. 19:30, 21:30. 
Décarie Square (1): «Into the night»: 
12:15. 14:30. 16:40. 19:00. 21:10. 
Décarie Square (2): «Breakfast 
Club*. Du lun au ven., 19:35. 21:35; 
sam., dim.. 13:35. 15:35. 17:35. 
19:35, 21:05. 
Dorval ( 1 ) : «Nightmare on Elm 
Street». Sam., dim, 12:30. 14:20. 
16:10. 18:00. 19:45. 21:35; en sem.. 
18:00. 19:45. 21:35. 
Dorval (2): «The Killing Fields*. 
Sam., dim., 13:00, 15:40, 18:20, 
21:00; en sem.. 18:20. 21:00. 
Dorval (3): «Mischief». Sam., dim.. 
12:30. 14:20, 16:10, 18:00. 19:50, 
21:40; en sem., 18:00, 19:50, 21:40. 
Elysée (1): «La déchirure». Sam., 
dim.. 13:00, 15:40, 18:20. 21:00; en 
sem., 18:20. 21:00. 
Elysée (2): «Un dimanche à la cam­
pagne»: Sam., dim., 13:30. 15:30. 
17:30. 19:30, 21:30; en sem., 19:30. 
21:30. 
Espace 9: «Il était une fois en Améri­
que*. Du ven. au mar., 19:00; dim.. 
14.00. 19:00. 
Fairview (1): «Beverly Hills Cop». 
Sam., dim., 13:05. 15:05, 17:05, 
19.05, 21:05; en sem., 19.05. 21:05. 
Fairview (2): «Witness*. Sam., dim., 
13:05, 15:10, 17:15, 19:20, 21:30; 
en sem. 19:20, 21:30. 
Fantaisie: «Casse-cou en liberté». 
Du lun. au ven., 21:30; sam., dim., 
15:00, 18:45, 22:30. «Jeux de guer­
re». Du lun. au ven., 19:30; sam., 
dim., 13:00, 16:45, 20:30. 
Greenfield (1): «La compagnie des 
loups». Sam., dim., 12:20, 14:15, 
16:10, 18:00. 19:55. 21:50; lun., 
mar., 18:00. 19:55, 21:50. 
Greenfield (2): «Ras les profs». 
Sam., dim., 13:00, 15:05, 17:10, 
19:15. 21:20; en sem., 19:15. 21:20. 
Greenfield (3): «Beverly Hills Cop»; 
Sam., dim., 13:15, 15:15, 17.15. 
19:20. 21 25: en sem., 19:20, 21:25. 
Guy: «Playing with lire»; 12:00, 
15:00. 18:00. 21:00 «Blond next 
door*: 13:39. 16:39. 19:39. 
imperial: «Fantasia»: 12:20. 14:35. 
16:50, 19:00. 21:10. 
Jean-Talon: «Supergirl*: Du lun. au 
ven , 21:25; sam.. dim : 13:00. 
17:15, 21:25. «Le meilleur». Du lun. 
au ven., 19:15; sam., dim., 15:05. 
19:15. 
Kent ( 1 ) : «Witness». Sam., dim., 
13:05, 15:10, 17:15, 19:20. 21:30; 
en sem.. 19:20. 21.30. 
Kent (2): «Beverly Hills Cop». Sam., 
dim.. 13:00, 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00: en sem.. 19:00. 21:00. 
L'Amour: «Mancaters»: 12:00, 
14:05, 16:20, 18:30, 20:45. -Plea­
sure Shoppe»: 13:20, 15:35. 17:45. 
19:55. 22:10. 
L'Autre Cinéma: «Anthologie du 
plaisir»: 19:15. «La prochaine victi­
me»: 19:30. «Les saints innocents*: 
21:15. «L'état des choses»: 21:30. 
Laval (1): «Witness»: Sam., dim.. 
13:05, 15:10. 17:15. 19:20, 21:30: 
en sem., 19:20, 21:30. 
Laval (2): «La compagnie des 
loups» Sam., dim.. 12:20, 14:15, 
16:10. 18:00, 19:55, 21:50; lun., 
mar., 18:00, 19:55, 21:50. 
Laval (3): «Ras les profs». Sam., 
dim, 13:00, 15:05, 17:10. 19:15, 
21:20; en sem., 19:15. 21:20. 
Laval (4): «La déchirure». Sam , 
dim., 13:00, 15:40, 18:20, 21:00; en 
sem., 18:20, 21:00. 
Laval (5): «Beverly Hills Cop»: Sam., 
dim., 13:10, 15:15. 17:15, 19:25. 
21:35; en sem., 19:25, 21:35. 
Loews (1): «Witness»: 13:05, 15:10, 
17:15, 19:20, 21:30. 
Loews (2): «Vision Ouest»: 13:15, 
15:20, 17:20, 19:25, 21:30. 
Loews (3): «Mischief»: 12:30, 14:20, 
16:10, 18:00. 19:50, 21:40. 
Loews (4): «2010»: 13:00, 15:05. 
17:10, 19:15. 21:20. 
Loews (5): «Protocol»: 13:10, 15:10, 
17:10, 19:10, 21:15. 
Mascouche (1): «La corde raide». 
En sem., 19:30; sam., dim., 19:30. 
«L'antigang». En sem.. 21:35: sam., 
dim., 21:35. 
Mascouche (2): «Sheena la reine de 
la jungle». En sem., 21:40; sam., 
dim., 15:25, 21:40. «Krijll». En sem , 
15:30; sam., dim., 13:15, 19:30. 
Mercier: «Sur la corde raide». Du 
lun. au ven., 19:15; sam., dim., 
15:20, 19:15. «Star 80». Du lun. au 
ven.. 21:20, sam., dim., 13:15. 
17:10,21:20. 
Odeon Laval (1): «Supergirl»: Du 
lun. au ven., 21:40; sam., dim., 
13:20, 17:25, 21:40. «Le meilleur». 
Du lun. au ven.. 19:30; sam., dim , ' 
15:15, 19:30. 
Odeon Laval (2): «Info the night*. Du 
lun. au ven., 19:00, 21:10; sam., 
dim.. 12:30. 14:40, 16:50. 19:00, 
21:10. 
Omega (1): «Cannibal Ferox». Ven., 
sam., dim.. 14:55. 18:20, 21:45; du 
lun. au jeu. , 21:15. «Échec au 
gang». Ven., sam., dim., 13:10. 
16:35. 20:00; du lun. au jeu., 19:30. 
Omega (2): « Scheherazade ou le se­
cret intime d'un harem». Ven., sam., 
dim., 13:20, 16:10, 19:00, 21:50; du 
lun. au jeu. 20:50. «Triple séduc­
tion». Ven., sam., dim., 14:50, 17:40, 
20:30; du lun. au jeu., 19:30. 
Ouimetoscope: «Il était une fois en 
Amérique». Sam., 20:00; dim., 
14:00, 20:00. «Femmes de person­
ne». Sam., 19:15, 21:30; dim., 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Outremont: «La guerre des tuques». 
Sam., dim., 14:00. «La publicité, ça 
c'est du cinéma». Sam., dim., 16:00. 
«Greystoke, la légende de Tarzan». 
Sam., dim., 18:45. «Brussels by 
night». Sam., dim., 21:30. 
Palace (1): «Nightmare on Elm 
Street»; 12:30, 14:20, 16:10. 18:00, 
19:45, 21:35. 
Palace (2): «The Killing f ields*: 
12:45, 15:30. 18:15, 21:00. 

Palace ( 3 ) : «Turk 182»: 13:20. 
15:20, 17:20. 19:20. 21:20. 
Palace (4): «Beverly Hills Cop»: 
13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 21:00. 
Palace (5): «Beverly Hills Cop»: 
12:30, 14:30. 16:30. 18:30, 20:30. 
Palace ( 6 ) : «Beverly Hills Cop»: 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21:30. 
Paradis (1): «La fille en rouge»: En 
sem.: 19:30. Sam., dim.: 20:00. «Un 
collège de classe». En sem.: 21:10. 
Sam., d im. : 21 :35. «Le bébé 
Schtroumpf». Sam., dim.: 14:40. 
18:00. «La jungle en folie*. Sam., 
dim.: 13:00, 16:10. 
Paradis (2): «S.O.S. fantômes»: En 
sem.: 18:10, 21:55. Sam., d i m . : 
14:25, 18:15, 22:05. «L'homme à 
femmes». En sem.: 20:00. Sam., 
dim.: 12:30, 16:20. 20:10. 
Paradis (3): «Gremlins». En sem : 
18:00. 21:30. Sam., dim: 14:15. 
18:00. 21:45. «Académie de po­
lice»:. En sem.: 19:50. Sam., dim.: 
12:30, 16:15, 20:00. 
Parallèle: «La chevauchée rose». 
«Born in fiâmes»: 19:30, 21:00. 
«Les tatouages de la mémoire». 
Lun.: 19:30. 21:30. 
Paris (1) (Saint-Hyacinthe): «Le bar 
du téléphone». Dim.: 15:15. 18:40. 
Du lun. au sam.: 19:00. «Les mutants 
de la 2e humanité». Dim.: 13:30, 
16:55, 20:20. Du lun. au sam : 
20:40. 
Paris (2): «Les masseuses de Hong 
Kong». Dim.: 13:30. 16:15, 19:00. 
Du lun. au sam.: 19:00. «Vacances 
erotiques au Portugal». Dim.: 14:55. 
17:40, 20:20. Du lun. au sam.: 
20:20. 
Parisien (1): «La compagnie des 
loups»: 12:20. 14:15, 16:10. 18:00, 
19:55, 21:50. 
Parisien (2): «Ras les profs»: 13:00, 
15:05, 17:10, 19 15. 21:20. 
Parisien (3): «La garce»: 13:00, 
15:00, 17:00. 19:05, 21:05. 
Parisien (4): .1984»: 12:45, 14:55, 
17:05, 19:15. 21:25. 
Parisien (5): «Le p tit con»: 12:30. 
14:20, 16:10, 18:00, 19.50. 21:40. 
Place du Canada: «Amadeus»: Du 
lun., au jeu.: 20:00. Ven.: 19 0 0 , 
21:50. Sam., dim.: 13:20. 1610, 
19:00. 21:50. 
Place Longueuil (1): «Sur la corde 
raide». Du lun. au jeu.: 21 :30. Ven., 
sam., dim.: 17:35, 21:30. «Le bébé 
Schtroumpf». Ven., sam . dim.: 
13:15. 15:20. «Star 80»: 19:35. 
Place Longueuil (2): «Supergirl»: 
13:15. 17:20. 21:25. «Le meilleur»: 
1515, 19:20. 
Place Ville-Marie (1): «Mrs Soffel»: 
12:30. 14:45. 17:00, 19:20. 21:40. 
Place Ville-Marie (2): «Micki and 
Maude»: 1 2 : 1 0 , 14:30, 16:50. 
19:10. 21:30. 
Plaza Alexis-Nihon (1): «A passage 
to India»: 12 . 30 , 15:45, 19 :00 , 
21:55. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «Breakfast 
Club*. 13:00. 15:00. 18:00. 19:45. 
21:30. 
Plaza Alexis-Nihon (3): «The sure 
thing». Du lun. au ven • 19:15, 21 :15. 
Sam., dim.: 13:30, 15:25, 17 2 0 . 
19:15. 21:15. 
Rio (1): «Virginité interdite». «Pu-
celle en extase». «Ma lemme est une 
partouze»: à compter de 13:00. 
Rio (2): «Le justicier de minuit». «Ga­
laxie de la terreur»: à compter de 
13:00. 
Saint-Denis (2): «Cannibal Ferox»; 
14:40. 18:00. 2 1 : 2 0 . «Eventreur de 
New York»; 13.00. 16:20, 19:40. 
Saint-Denis (3): «Le motard témé­
raire»; 14:10. 17:40, 21:10. «Les 
prédateurs»: 12:25, 15:55. 19:25. 
Salle A n d r e M a t h i e u (Cégep Mont­
morency, Laval) — «Il était une fois 
l'Ouest américain». Sam., 2 0 : 0 0 . 
Dim.. 14:00. 
Seville: Sam «City Heat*: 19.30. 
«The Terminator*: 21:30. «Repo 
Man*: 23:45. Dim.: «The Greatest 
story ever told»: 14:30. «The man 
from Snowy River»: 19:15. «Le der­
nier combat» 21:15. 
Verdun: «L'académie de police». Du 
lun. au ven.: 19:15. Sam., dim.: 
16:30, 20:10. «Le bebé 
Schtroumpf». Sam., dim.: 12 :15 . 
14:25. «Gremlins». Du lun. au ven.: 
21:00. Sam., dim.: 18:30, 22:10. 
Versailles (1): «La compagnie des 
loups». Sam., dim.: 12:20, 14:15. 
16:10, 18:00, 19:55. 21:50. Lun.. 
mar.: 18:00. 19:55. 21:50. 
Versailles (2): «Ras les profs». Sam., 
dim: 13:00. 15:05, 17:10, 19:15. 
21:20. En sem.: 19:T5, 21:20. 
Versailles (3): «L'opéra de la ter­
reur». Sam., dim.: 15:10. 18 :25, 
21:40. «Les exterminateurs de l'an 
3000» Sam., dim.: 13:30. 16:45, 
20:00. En sem.: 18:25. 20:00. 
Villeray: «Sur la corde raide». Du 
lun. au ven.: 21:25. Sam., dim.: 
17:20. 21:25. «Le bébe 
Schtroumpf». Sam., dim.> 12 :00. 
13:30. «Star 80». Du lun. au ven.: 
19:20. Sam., dim.: 15:15, 19:20. 
Westmount Square: «1984»: Sam., 
dim.: 12:45, 14:45, 17:00. 19:05, 
21:10. En sem.: 19:05, 21:10. 
York: «Starman»: 12:30. 14:40, 
16:50, 19:00, 21:10. 

LMusiqaE-
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — «La Bohème» (Puccini). 
Opéra de Montréal: Avec Dano Rai-
tanti. ténor, Veronika Kineses et Ma­
ria Rosa Nazario, sopranos, Theodo­
re Baerg et Peter Barcza, barytons. 
Pierre Charbonneau et Claude Lé-
tourneau, basses. Décors, costumes 
et éclairages Claude Girard. Mise en 
scène: James Lucas. Choeur de 
l'Opéra de Montréal (dir. René La-
course) et Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir. Raffi Armenian. 
Auj., mer., ainsi que les 16 et 19 
mars, 20:00. 
Université McGill (Pollack Hall).— 
Auj., 17:00, Muslca Camerata Mont­
real. Oeuvres de Beethoven. Dem., 
15:30, Annemarie Leenhouts. cornis­
te; 20:00, McGill Chamber Singers. 
Dir. Fred Stolzfus. «Passion selon 
saint Jean » (Bach). Lun., 20:00, 
Kathleen Anderson, soprano. Mar., 
17:00, Ensemble vocaux; 20:00, En­
semble de guitaristes. 
Gesù (1200, Bleury) — Auj., 20:00, 
Les événements du Neuf. Atelier 
d'interprétation de Jeux sonores de 
l'Université de Montréal et participa­
tion de l'auditoire. Anim. : Robert 
Léonard. 
La Chaconne — Auj., 21:00, Julian 

-Armour, violoncelliste, et Michael 
Woytiuk, pianiste. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
boul. Sainte-Croix) — Dem., 14:00. 
Yan Volodarsky, altiste, et Yana Vo-
lodarsky, planiste. Oeuvres de Bach, 
Grieg et Milhaud. Entrée libre. 
Jardin Botanique — Dem., 15:00, 
Ensemble d'altistes du Conservatoi­
re. Entrée libre. 
Oratoire Saint-Joseph — Dem. 
15:30, Rachel Laurin, organiste. 

Église St. George's (Place du Cana­
da) — Dem., 16:00, Trio Arabesque 
(voix, flûte et guitare). Oeuvres de 
Campra, Bach, Handel, Mozart, Villa-
Lobos, etc. Entrée libre. 
Salle Claude-Champagne — Dem., 
20:00, Choeur Guillaume-Couture et 
Studentischer Madrigalchor de 
Munster, avec orchestre, dir. Miklos 
Takacs. Oeuvres de Bach. — Lun. et 
mar.. 12:00 er 16:30, films sur Alban 
Berg. 
Basilique Notre-Dame — Dem.. 
20:00, Aline Daveluy, organiste. 
Symphonie no 4 (Vierne). Commen­
taires: Antoine Reboulot. Entrée 
libre. 
Conservatoire — Lun., 12:00, Mi­
chel Harrison, Renée Geoffrion et Mi-
rella Antoun, pianistes. Mar., 12:00, 
Anne-Marie Larose, corniste, et So­
nia Giudice, hautboïste; 20:00. Qua­
tuor de saxophones. Mer., 12:00, 
Alain Trudel, tromboniste. Ven.. 
20:00, Robert Verebes, altiste, et en­
semble Instrumental. Oeuvtes de 
Haydn, Mozart, Stamitz et Martinu. 
Entrée libre. 
Christ Church Cathedral — Lun. 
12:30, Sylvie Poirier, organiste. Oeu­
vres de Bach. Entrée libre. 
Université de Montréal (Faculté de 
Musique) — Lun., 17:00, Claude La-
mothe, violoncelliste. Mar., 20:00, 
France Désourdy et Jean-Luc endet­
te, pianistes. Mer., 17:00, Catherine 
Morin et Simon Nadeau, pianistes. 
Jeu., 12:00, Yves Davignon, pianis­
te ; 16:30, table-ronde sur Alban 
Berg. Ven., 12:00. François Dionne, 
pianiste, 20:00, Colette Mailloux, so­
prano, André Letèvre, clarinettiste, et 
Catherine Courvoisier, pianiste. 
Bibliothèque Nationale (1 700, Saint-
Denis) — Lun., 20:00, Ensemble de 
cuivres du Conservatoire. Entrée 
libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Lun. et mar., 20:00, Orches­
tre Symphonique de Montréal. Dir. 
Gùnther Herbig. Heinz Holliger, haut­
boïste. « First Essay » (Barber), Con­
certo pour hautbois (R. Strauss). 
Symphonie no 9 (Schubert). 
« Grands concerts ». (Note : les abon­
nés du mercredi assistent au concert 
lundi.) 
Place des Arts (Piano Nobilo) — 
Mer., 12:00, «Concerts-Midi». En­
semble instrumental. Dir. Mario Dus-
chênes. Oeuvres de Claude Boiling. 
Université McGill (Pollack Hall) — 
Jeu., 20:00, Société de Musique 
contemporaine du Québec. Fusaka 
Kondo. soprano, Carlos Alslna, pia­
niste, Gaston Sylvestre, percussion­
niste. Dir. Gilbert Amy. « Hinterland » 
(Alsina) et «Une saison en enfer» 
(Amy). 
Église Notre-Dame-du-Très-Saint-
Sacrement (500 e.. Monl-Royal) — 
Ven., 20:00, Scott Ross, clavecinis­
te. Oeuvres de Bach: Partita BWV 
825. Toccatas BWV 914 et 916, Par­
tita BWV 826, deux Préludes et Fu­
gues du «Clavier bien tempéré». 
Concert publics de Radio-Canada. 
Salle Jean-Deslauriers (Plateau. 
3710, Calixa-Lavallée) — Vend.. 
20:00. Ensemble vocal Les Jon­
gleurs. PSBGM Children s Chorus, 
Ensemble vocal Louis-Lavigueur et 
Choeur Ambiance de Lachine. Dans 
le cadre du 6e Festival de l'Alliance 
régionale des Chorales. 

LVARtÉTÉ 
Place des arts (Salle Maisonneuve) 
— Michel Louvain, 20:00. saut lun., 
mar. 
Théâtre Félix-Leclerc (1456 e., 
Sainte-Catherine) — Eva. Sam., 
20:00. 
Théâtre Arlequin (1004 e., Sainte-
Catherine) — «Du grammophone au 
laser», avec Jean-Pierre Ferland, 
Louise Portai, Marie-Claire Séguin et 
Nanette Workman. Sam.. 20:00. 
Spectrum (318 o., Sainte-Catherine) 
— Plume Latraverse Sam.. 21:00 
Galerie Lezart (1601. Saint-Denis) 
— Groupe Éboulements. Sam., 
21:00. 
Club Sodb (5240, av. du Parc) — 
Sam., dim., Daniel Lemire. Lun., les 
lundis des Ha! Ha!. Mar., mer., Empi­
re des Futures Stars, 21:00. 
La Chaconne (342 e., Ontario) — 
Place aux poètes, avec Danièle Gri-
mond, Valérie Dubreuil. Patrick Gri-
mond et Gilles Pilon. Mer., 21:00. 
L'Eskabel (1235. Sanguinet) — Joe 
Bocan. Sam., 20:00; dim., lun.. 
20:30. 
Les Pierrots (104 e., Saint-Paul) — 
Sam., J.-C. Lauzon et Robert Turbi-
de; dim., J.-C. Lauzon, 20:00.. 
Le Grand Café (1720, Saint-Denis) 
— Di Lauro 'Turner Sextet. Sam., à 
compter de 21:30. 
La Mansarde (3225 e.. boul. Gouin) 
— Le groupe Heaven Know. Sam.. 
21:00. 
Le Petit Campus (3315, chemin 
Queen Mary) — The New Desire. 
Sam., 22:00, 23:30. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — Dim., Groupes Double-V et 
Dutasynk. Lun., Ligue universitaire 
d'improvisation, 21:00. 
Café Thélème (311 e., Ontario) — 
Straight Ahead Jazz Quartet. Sam., 
21:30. 
Le Puzzles (333, Prince-Arthur) — 
Claudia Houle. Sam., de 22:00 à 
2:00. 
Le Grand Bock (893 o., Sainte-Ca­
therine) — Extreme Dream. Sam., 
20:00. 
L'Air du Temps (191 o., Saint-Paul) 
— Steve Holt et Charles Ellison, avec 
Pete Magadini et Fred Hamilton. 
Sam., à compter de 21:30. 
La Cave a Mousse (121, Duluth) — 
Francine Larose, Martin Lavoie et 
Mousse. Sam., à compter de 21:00. 
Le Saint-Vincent (410, Saint-Vin­
cent)— Sylv et Ginette Peltier. Sam., 
à compter de 20:15. 
Le Rising Sun 1 (286 o.. Sainte-Ca­
therine) — Sam., Y-T-Raps; dim., 
Street Wise, 21 :00. 
Le Bruit Court (4295, Saint-Denis) 

' — Sitelle, Paul Desgagné Quartet. 
Sam., à compter de 22:30. 
Le Marie-Hélène (1669, Saint-Denis) 
— Yves Raymond chante Brel, Vlan, 
Prévert et Lise Godbout, pianiste. 
Sam., à compter de 22:00. 
Le Bistro d'autrefois (1229, Saint-
Hubert) — Sam., dim. 21:30, Jamil. 
23:30, Anne-Marie Gélinas. 
Café Tlménéa (4857, av. du Parc) — 
Balanço II (musique de Bossa Nova). 
Sam., 21:30. 
La Vieitls France ( 5 2 , Saint-Jac­
ques) — Roger Gravel, pianiste, à 
compter de 17:30, sauf dim. 
Le Portage (Bonaventure Hilton In­
ternational, 1 Place Bonaventure) — 
Angel & Russell. Mar., mer., jeu.. 
21 :30, 23:30; ven, sam., 22:00. mi­
nuit. Jusqu'au 1 6 mars. 
Les Espaces poétiques (187, Bour­
gogne, Chambly) — Claude- Landré. 
Sam., 21:00. 

LnriiÂTRE 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«Désir sous les ormes», de Eugene 
O'Neill. Avec Guy Provost, Monique 
Miller, Michel Forget, Denis Bernard 
et Gilbert Lepage. Du mar. au ven., 
20:00; sam., 17:00. 21:00. Jusqu'au 
23 mars. 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Je t'embrasse, Sylvia». Avec Chris-
tiane Proulx et Huguette Oligny. Tous 
les soirs, 20:30. sauf dim. Jusqu'au 
20 avril. 
Théâtre du Rideau. Vert (4664. 
Saint-Denis) — «Une journée parti­
culière*. Avec Marie Tito et Jean 
Besré. Du mar. au ven., 20:00; sam.. 
17:00, 21:00; dim., 15:00. Jusqu'au 
24 mars. 
Théâtre Félix-Leclerc (1450 e.. 
Sainte-Catherine)— «Waiter». Avec 
Raymond Cloutier, Danielle Proulx et 
Henri Chassé. Mer., jeu. , ven.. 
20:00. 
Théâtre D'Aujourd'hui (1297, Papi-
neau) — «Le facteur réalité», de 
René Gingras. Du mar. au sam., 
20:30; dim., 15:00. Jusqu'au 30 
mars.' 
Café-théâtre Quartier latin (4303. 
Saint-Denis) — «Quand tomberont 
les branches», de Pieter Anton van 
Westrenen. Du mer. au dim., 20:30. 
Jusqu'au 23 mars. 
La Licorne (2075, Saint-Laurent) — 
• Something Red», de Tom Walms-
ley. Du mar. au dim., 20:30. 
Théâtre des Variétés (4530, Pa'pi-
neau) — «Mon mari est un extrater­
restre». Avec Rose Ouellettc, Yvan 
Benoît, Normand Gélinas, Serge Ha-
melin, Josée Labossière, Louise Mat-
teau et Mario Rodrigue, 20:00. Sam., 
19:00. Jusqu'au 16 mars. 
Espace libre (1945, Fullum) — «Le 
Cyclope», d'Euripide. Du mer. au 
dim., 20:30. Jusqu'au 6 avril. 
A.S. Centre-Sud (2020, Visitation) 
— «J t'aime ben qu'trop», de Joce-
lyne Beaulieu. Avec Madeleine Au-
bin-Lemaire, Lily Bilodeau, Denys 
Contant, Richard Ducharme et Aline 
Srogosy. Du mer. au dim., 20:00. 
Jusqu'au 31 mars. 
Centaur ( 4 5 3 . Saint-François-Xavier) 
— «Master Harold... and the Boys». 
d'Athol Fugard. Du mar. au ven., 
20:00; dim.. 19:00; mat., sam., 
14:00. Jusqu'au 17 mars. A compter 
de jeu., 'Successful Stratégies» 
(Heureux stratagème), de Marivaux. 
Du mar. au sam., 20:00; dim.. 19:00; 
mat., sam., 14:00. Jusqu'au 7 avril. 
The Dome Theatre (3990 o., Notre-
Dame)— «A murder has been arran­
ged.-, de Emlyn Williams. Sam., dim , 
20:30. 
1400 (Saint-Urbain) — «En atten­
dant la guerre...*. Sam., dim., 20:30. 
Dîner-théâtre Les Masques (Hôtel 
Régence Hyatt. 777, University. 879-
1370. poste 558) — -They ' re 
Playing Our Song*, de Neil Simon. 
Mer., jeu., dim., 21:00. 
Théâtre Méridien (Basilaire 2, Com­
plexe Desjardins) — À compter de 
mer., «Expos. Eh?». Du mer. au ven., 
20:30; sam., 20:00. 22:30. 
Le Stage Dinner Theatre (7385. 
boul. Décarie) — «Anglo». Du jeu 
au dim., 21:00. 
Maison de la Culture Notre-Dame-
de-Grâce (3755, Botrel) — «Agnes 
of God», de John Pielmeier. Ven., 
20:00. 
Cégep de Saint-Hyacinthe (Salle 
Léon-Ringuet, 3000, Boullé) — «La 
tour Eiffel qui tue», de Guillaume Ha-
noteau. Sam., 20:00. 
Théâtre du Grand Dérangement 
(30. Saint-Stanislas, Québec) — 
«C't'à ton tour, Laura Cadieux». de 
Michel Tremblay. Avec Manon Gau­
thier, 20:30. Jusqu'au 16 mars. 
Théâtre de la Bordée (1091-%, 
Saint-Jean, Québec) — «Les domi­
nos», de Jean-Jacqui Boutet et Jac­
ques Girard. Sam., 20:30. 
Salle Académique (133. Wilbrod. Ot­
tawa) — À compter de mar., «Pea--
ce», d'Aristophane. 20:00. Jusqu'au 
16 mars 
Théâtre de l'Ile (1. Wellington. Hull) 
— «Les Moineau chez les Pinson», 
de Georges Dor. Du mer. au ven., 
20:30; sam., 19:00, 22:00. Jusqu'au 
29 mars. 
Centre National des Arts (Théâtre, 
Ottawa)— «Terminal Blues», de De­
nis Bouchard, Rémy Girard, Ray­
mond Legault et Julie Vincent. Sam., 
14:00, 20:00. À compter de jeu., «Un 
village de tous», do Neil Simon, 
20:00. Jusqu'au 23 mars. 

I JOUR ENFANTS. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. 
Saint-Denis) — «Les 3 petits co­
chons» et «La fleur enchantée». 
Sam., dim., 14:00 (de 2 à 8 ans). 
Théâtre de L'Avant-pays (550. At-
water) — «Sabib ou Une orange à m 
mer», de Marielle Bernard, d'après 
une idée originale de Véronique Wal­
ters. Sam., dim., 14:00 (5 ans et 
plus). 
Centre National des Arts (Studio, 
Ottawa) — «Pleurer pour rire», de 
Marcel Sabourin. Dim., 13:30. 15:30. 

LDANSFi 
Tangente (3655. Saint-Laurent) — 
«Pikkadon», de Yoshiko Chuma et 
«Madones des sleepings», de Ginet­
te Prince et Manon Thibault. Sam. et 
dim., 20:30. 
High Tech (1400, Montcalm, métro 
Beaudry) — «Most Modem», de 
Louise Bedard, Ginette Laurin et Da­
niel Soulières. Lun., mar., mer., jeu., 
20:00. 
UQAM (Salle Alfred-Laliberté, 1455. 
Saint-Denis) — «Images 85», de 
Martine Époque, Sylvie Pinard et Iro 
Tembeck. Sam., 20:30. 

USXÏK)SM0NS-. 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — «Les vingt ans du musée è 
travers sa collection». Du mar. au 
dim., de 10:00 à 18:00. Jusqu'au 21 
avril. 
Musée des beaux-arts de Montréal 
(3400, av. du Musée) — Exposition 
«L'affiche d'avant-garde au 20e siè­
cle». Jusqu'au 17 mars. Dessins et 
estampes japonais. Jusqu'au 17 
mars. Du mar. au dim., de. 11:00 à 
17:00. Jeu., de 11:00 à 21:00. 
Musée McCord (690 ouest, Sher­
brooke) — Exposition «Cent ans de 
costume: 1884-1984» et «Vers la 
force spirituelle». Archives photogra-

v phlques de Notman. Du mer. au dim. 
de 11:00 à 17:00. 
Musée des arts décoratifs (Château 
Dufresne, Pie-IX et Sherbrooke) — 
Expositions «Expérience sur métier 
jacquard» et «Tissus-mode». Jus­
qu'au 7 avril. 

Musée de l'Ile Sainte-Hélène (lie 
Ste-Hélène) — Exposition «Les dé­
couvertes françaises de l'Amérique». 
Du mar. au dim. de 10:00 à 17:00. 
Jusqu'au 15 mars. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615, 
Ste-Croix, St-Laurent) — Dessins. J 
Jusqu'au 24 mars. Exposition «Gar- • 
de-mol bien au chaud ou lits et cou- j 
vre-lits du XIXe siècle». Jusqu'au 21 . 
avril. Du mar. au ven., dim., de 11:00 1  

à 17:00. , 
Musée Marc-Aurèle-Fortln (118, St- < 
Pierre, près du Port, Vieux Montréal) j 
— Peintures de Marc-Aurèle Fortin, i 
Gravures de Rodolphe Duguay. Tous | 
les jours de 11:00 à 17:00, sauf lun. , 
Articule (4060. St-Laurent) — Dos- • 
sins de Stephen Hutchings. Sam., | 
dim., de 12:00 à 17:00. A compter • 
de mer., peintures de Tony Cooper. ; 
Atelier 68 (1024 o . av. Laurier) — • 
Gravures de Riopelle. Jusqu'au 23 
mars. 
Centre Saidye Bronfman (5170, 
chemin de la Côte Ste-Catherine) — 
Exposition «East Village at the / Au 
Centre». Jusqu'au 14 avril. 
Centre Copie-art (813 est, Ontario) 
— Installation de Jacques Charbon­
neau. Sam., de 12:00 à 18:00. 
Centre de création et de diffusion 
en design (200 o., Sherbrooke) — . < 
Affiches nord-américaines de 1979 â J 
1984. Sam., dim. i 
Centre des arts visuels (350, av. J 
Victoria) — Joailleries et petits objets , 
en métal. Du mardi au jeudi, de 10:00 ' 
à 18:00. Vend., sam., de 10:00 à j 
17:00. Jusqu'au 30 mars. 
Galerie Alexandre (1456 o . Sher- \ 
brooke) — Peintures d'Yvon Breton. 
Lun., mar., mer., de 9:30 à 18:00. 
Jeu., ven., de 9:30 à 21:00. Sam., de 
9:30 à 17:00. Dim., de 13:00 à 
17:00. Jusqu'au 17 mars. 
Galerie Alliance (680 o., Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Françoise Lafleur. 
Du lun. au sam., de 11:00 à 17:00. 
Jusqu'au 29 mars. 
Galerie Apport (326 e.. Marie-Anne) 
— Installation de Sylvie Bouchard. 
Sam., dim. 
Galerie Art & Style (4875A o., Sher­
brooke) — Peintures de Paul-V. 
Beaulieu, A. Rousseau, Paul Souli-
kias et S1 -Gilles Jusqu'au 18 mars. ! 
Galerie Art Select Inc. (6810. St-De-
nis) — Peintures de A. Ouellet. C. Pi-
cher, R. Pichet, P. Soulikias et Michel 
Duguay. Sculptures de J.-P. Mail-
toux, JM. Laberge, A. Ross et A. Bu- i 
gur Gelu. Du mar. au dim. 
Galerie Aubes 3935 (3935, St-De-
nis) — Dessins de Pnina Gagnon. Du 
mer. au dim., de 13:00 à 18:00. Jus­
qu'au 24 mars. 
Galerie Laurienne Bazinet (5451 o., 
Sherbrooke) — Oeuvres de A.Y. 
Jackson, Frederick S. Coburit, Alex 
Colville, Marc Chagall, Jean Miro, 
Antoine Bittar, Cezyl Testeau, Hubert 
van de Walle. Sculptures de Sylvia 
Daoust, Nicole Bourqai.it et Jules 
Mené. Du mar. au ven., de 12:00 à 
18:00. Sam., dim., de 12:00 à 17:00. 
Jusqu'au 31 mars. 
Galerie Daniel-Beauchesne (307 o.. 
Ste-Catherine. suite 600) — Oeuvres ' 
de Roger Vautour. Jusqu'au 31 mars. 
Galerie Bourdon (7701, Lamartine) 
— Peintures de Loclerc, Perron, Sa­
bourin. En sem., de 10:00 à 17:00. 
Galerie Concordia (1455 o.. boul. de 
Maisonneuve) — Peintures de Joyce 
Wieland et dessins de François 8ail-
largé. Jusqu'au 23 mars. 
Galerie Convergence (1285, de la 
Visitation) — Etudes de dessins de 
Georges Dyens. Sam., de 11:00 à 
18:00. A compter de mer., petits for­
mats de Russell T. Gordon. Du mer. 
au sam., de 11:00 à 18:00. Jusqu'au 
30 mars. 
Galerie Cultart (360 e., Roy) — 
Oeuvres de François-Léo Tremblay. 
Sam., dim., de 12:00 à 17:00. A 
compter de jeu., oeuvres d'Indira 
Nair. 

Galerie Daniel (2159, MacKay) — 
Peintures, sculptures. Du mar. au 
sam. de 10:00 à 18:00. 
Galerie Dazibao (4060, St-Laurent) 
— Portraits de Sheila Greenberg. 
Photographies de Judith Crawley. Du 
mer. au ven., de 12:00 à 17:00. 
Sam., dim., de 13:00 â 17:00. Jus­
qu'au 31 mars. 
Galerie des 5 continents (1225, 
Greene)— «L'Art naïf». Jusqu'au 16 
mars. 
Galerie des Closerles (7373, des 
Closeries. Ville d'Anjou) — Peintures 
d'Henri Masson. René Richard, P.-V. 
Beaulieu, Charles Huot, Jehanne 
Corno, Danielle Richard, Réjean Ga­
gné, Sanur Kasamir et Douglas 
Beauchamp. Jeu., ven. de 13:00 â 
21:00; sam., dim. de 13:00 à 17:00. 
Galerie Dominion (1438 o., Sher­
brooke) — Céramiques originales 
d'André Brasilier. Lithographies d'Ar­
royo et de Lilivandel. 
Galerie du cygne (2050, Crescent) 
— Céramiques d'André Brasilier. Li­
thographies d'Arroyo et Lilivandel. 
Galerie du 22 mars (1333, av. Van 
Horne) — Oeuvres de Normand Mof­
fat. Du mer. au dim., de 12:00 à 
18:00. Jusqu'au 17 mars. 

Galerie Esperanza (2144, MacKay) 
— Acrylique, pastel sur papier et sur 
toile et photographies de Nancy Re­
try. Aquarelles de Jane Adams. Se 
termine sam. A compter de ven., 
gouaches de Jacques Soisson. Col­
lages, acryliques et pastels de Rose­
mary Miller. 
Galerie Fucito (5283, av. du Parc) 
— Oeuvres de Lhéritier, Guy Mont-
petit. Mark Prent et Zerafa. Du mer. 
au sam., de 11:00 à 18:00. 
Galerie Joyce Goldman (4012, Dro-
let) — Oeuvres de Claudia de Monte. 
Jusqu'au 17 mars. 
Galerie Graff (963 e., Rachel) — 
Dessins de Jocelyn Jean. Du mar. au 
ven., de 12:00 à 18:00. Sam. 12:00 
à 17:00. Jusqu'au 19 mars. 
Galerie Joliiet (279 o., Sherbrooke) 
— Oeuvres de Richard Mill. Jus­
qu'au 23 mars. 
Galerie Samuel-Lallouz (1620 o., 
Sherbrooke) — Oeuvres de Bruce 
Dunnet et Guy Bailey. Du mar. au 
sam.. de 10:00 à 18:00. 

Galerie La Malvas (3859. St-Denls) 
— A compter de dim., oeuvres de 
Lucie Duval. Du mer. au ven. de 
13:00 à 18:00. Sam., dim., de 13:00 
à 17:00. Jusqu'au 28 mars. 
Galerie l'Art vivant (3804. St-Denls) 
— Aquarelles de Néradilek et oeu­
vres des artistes de la galerie. 
Galerie l'Emergence (1452 e., Lau­
rier) — Oeuvres de Diane Chartrand, 
Elizabeth Raymond, José Duclos et 
Nicole Brazeau. Se termine sam. A 
compter de dim., peintures d'André 
Aubé. 
Galerie las deux B (4872, St-Denls) 
— A compter de mer., peintures 
d'Yves Laroche. 
Galerie Lezart (1601, St-Denls) 
Oeuvres d'artistes contemporains. 
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I S A B E L L E HUPPERT * RICHARD BERRY 

LA GARCE 
À L"AFFICHE! 

1.00,3.00,5.00,7.05,9.05. 
S A M . DERNIER SPECTACLE: 11.05 

Le PARISIEN 3 I© 
460 ST-CATHERINE O. 866-385£}l MCGILL 
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CHAMPLAIN: Sent, dim.: 1 :00 • 
3:00 • 5:00. CARTIER: Sam. 
* m . : H : 1 5 - 7M. VBtDUN: Sam. 
dim.: 12:15 - 2:25. VHUKAYi Sam. 
« m . : 12:00 . 1:30. LONGUEUR: 
Sam. dim.: 1:15 • 3:20. MONT­
RÉAL Tout U> joun: 1:00 - 3KX) -

5:00 - 7:00 - 9:00, > ' ' 
2 . f i lm : A S T R E ET PARADIS 

I t K W j j M j j i l • PAPIHFAU M IMS 

C A R T I E R - L A V A L 
8MI0UL. K l UUUENTIDEI ttU\U 

3841 WELLINGTON 7BA2092 

5T0EW8 • JARHT j j j jW t 

PLACE LWjUfUg, 179 7451 

M O N T R É A L 2 
1514 MT-ROYAL • PAPIMEAL) 5817870  

• a l J : I . H l | [ . | — 
8 1 2 3 . RUE H O C H t l A C A 3 5 4 - 3 1 1 0 

U N E N O U V E L L E VEDETTE 
EST NEE AU C I N E M A S" ^ s . 

SA NAISSANCE VA S C H T R O U M P F F R ê^^Wi 
TOUS LES S C H T R O U M P F S . — 

VOICI M B A N S ! 

M 3 

F L I C O U V I O L E U R ? 

/ISRE 4 
9480 LACOROAIRE 327-5001 

Si voir* i:iilli'-p;iin 

se mi'l à beurrer les tartines. 

Si votre aspirateur fait la vaisselle. 

Ne panique/ pas! 

Appelez 

S.#.S.% 

FANTOMES 
V E R S I O N F R A N Ç A I S E D E 

GH#STBUSTERS 
BERRI. T o u i I c i jour.. 12:15 - 2:15 -
4 : 1 5 - 6 : 1 5 - 8 : 1 0 - 1 0 : 0 5 . 

BERRI 5 
ST DENIS • STE CATHERINE 288-2115 8123. RUE H0CHELA8A 3S4-3II0 

T H E 

B R E A K F A S T 
C L U B 

• ' I A UNIVERSAL. PtCTURE 
1M* UN1V1MAH CtT ï ïTUC 'O i INC 

S Q U A R E . D É C A R I E 2 
«CARIE SUD Cl JEAN-TALON 341-3190 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 2 

1 4 
A N S 

NIVEAU OU METRO ATWATEN S3S 4746 
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2 0 0 1 U N I V E R S I T E 

P L A Z A A L E X I S N I H O N 31 B R O S S A R O 

I 
COIN DE MAISONNEUVE 849 4518 

ALTITUDE 3 935-4740 

SI LEONARD 94R0 IAC0R0AIRE 327 5001 

ATR£ 4 
M A I L C H A M P L A I N 485-5900 j : 

B 
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S e c r e t P l a c e s 

SOUVENIRS D'ADOLESCENCE... 

PREMIERS AMOURS... 

LES MOMENTS LES PLUS TROUBLANTS 

DE L'ÂGE TENDRE... 

W r l l l e n u < j d i rec ted by ZELDA BARRON , 

with JENNY AGUTTER • CLAUDINE AUGER 
R4ARIE-THERES REUN • TARA M A C G OWRAN 

H M k k r M1CHIEX LE GRAND 

POUR 
TOUS 

2 0 0 1 U N I V E R S I T E 

COIN DE MAISONNEUVE 849-4518 

Tous Ici jours: 1:25, 3:25, 
5:25, 7:25, 9:25. 

1 j 

f//e arrive e n f i n sur ferre 
POUR 
TOUS 

2 0 0 1 U N I V E R S I T E 

COIN .DE MAISONNEUVE 849-4518 

IIP R A I D I E = 2 
U; GENEVIÈVE BUJOLD-

DAN HEDÀYA 
ALfSQN EASTWOOD 

AUSSI: 2e FILM A CHAQUE CIN 

en Version Française 

TSSnT.FS&F-S-

^ L O N G U E U R . I 
PLACE 10NGUEUIL 6797451 

MERCIER V ILLERAY MASCOUCHE I 
J j j f j j STE CATHERINE PIE IX 255-6224 ST-DENIS JARRY 388-5577 3131. B0UL. MASCOUCHE 474 4141 o^qQ lACOROAIRE 327 500!.' 

Histoire d 
CHAPITRE II 

Un film de:ÉRÎC ROCHAT 

AVCC: 

SANDRA W E Y M A N U E L DE BL AS-ROSA VALENTY-CAROLE JAMES •• _ 
Scénario: Eric Rochat-Musique :StanIey Myers 

Producteur exécutif: Carlos Da Silva 

D è s v e n d r e d i l e 1 5 m a r s 
CHAMPLAIN <S LONGUEUILr 

• in 

<toli 

-rr. 
• •in 

STE-CATHERINE - PAPINEAU 524 I88S PLACE LONGUEUIL 679 7451 

T 7 T H B i n J 1 1 \ r a m a 

CENTRE 2000 - BOUL. ST-MARTIN 687-5207 8125. RUE H0CHELAGA 354-3110 ST LEONARD 9480 LACOROAIRE 327 5001 

ODÉON LAVAL SAW 

mmrnrnmrnm 

KS^ % KEN RUSSELL Fl 

Tous les jours: 1 : 1 0 -

3 : 1 0 - 5 : 1 0 - 7 : 1 0 - 9 : 1 0 

ALEXANDER SALKIND PRESENTE 
FAYE DUNAWAY - HELEN SLATER 

\ H A R I B O C H N E R • PETER COOK • M I A FARROW • M A R C McCLURE • BRENOA VACCARO PETER . ; : 
xSl l.yv lllntariPIDCCMONC tana'-' 

BHMj-Pttwi UlpiîemtL 

« i i » s i » ' » « 5 « i - i o . i - w « « i c i e»-.«» (V ;> ! Hia 

EN NOMINATION POUR 
4 PRIX DE L'ACADEMIE 

— don»— 

Meilleure actrice de soutien-Glenn Close  

Meilleure clnematogrophle 

R O B E R T 
R E D F O R D 

DE L'ÂGE DE L'INNOCENCE, 
AUHrRDSDAIUnilRDHIli 

mmmm 

BRIAN DE PALM A 
LE MAITRE MODERNE DU SUSPENSE. 

VOUS INVITE A ETRE LE TEMOIN . 

D'UNE SEDUCTION. 
D^UN MYSTERE. -r" - •"' 

TTtJN M EURTRE. . < 

A LAND1S/FOLSEY Film "INTO THE NIGHT' 

RICHARD FARNSWORTH • IRENE PAPAS 

JfFF GOLDBLUM • MICHELLE PFFIFFE-K 

n » i t - <x> - - —_ 
a dangeroLis romance 

P A R I S m 
896 STF-CATH. 0. - MANSFIELD 875-1882 

S Q U A R E O E C A R I E O D É O N 2 - L A V A L . 
OECARIE. SUD DE JEAN-TALON 341-3190 CENTRE 7000 - BOUL ST-MARTIN 887-5707 

T M M I H Ï HUTTON SEAN PBM 
THE FALCON & THE SNOWMAN 
• • • • H B M a i M a A t r u a a c o n y BBM*MBB>BaBBJBaB*JBaM 
CAMIEI UTZUaHUOAIE ... . JOHN SCHLESIUCER -.. TtMCWEHimON SEAN PENH "ÎHE fUCO» MO THt SHOWtUK 

B1PM NETHEKI. ITLE TH JAWS (. BISUL SSSi ALIEN ÛAflAU 5=5 JOHN MIT JOt RMES1EINOUT 
—SSTFtTN 2AJLLUR tEOWAM 1EE1S —'̂ GABRIEL MI7JU . JOHN SCHIUMCEI """JOHN SCHIESWCEI 

Tou* les jours: 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30. 

B O N A V E N T U R E 1 
PLACE BONAVENTURE 80127 

1 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

C H A M P L A I N 2 \ ( 

•> DUCS A I'SCT nr PIF. I I 7?K.7nm 

O D E O N 1 - L A V A L 

B O D Y D O U B L E 
VOUS N'EN CROIREZ PAS VOS YEUX. 

i .m l 'MIMA I I I MS -
• . HRIAN IH l'Ai M A 

MX >> I X H nu I 
C K A k . WAXSON i . U K . 1 . I l l NHY M l l y \ N I L 11KII I T T I l . • ' • 
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« LA COMPAGNIE DES LOUPS » 

Loup, 
y es-tu? 

CINEMA 

• | Depuis Le Petit chaperon 
™ rouge du conte de Charles 
Perrault jusqu'à son savoureux 
pastiche cinématographique con­
çu par Tex Avery (Red Hot Ri­
ding Hood), le loup hante l'imagi­
nation des conteurs et leur 
inspire quelques-uns de leurs ré­
cits les plus sanguinaires. 

Longtemps redouté et haï, le 
loup certes n'a jamais cessé 
d'être méconnu. On l'a dépeint 
sous les traits du vilain; on l'a af­
fublé des pires défauts; on en a 
même fait un personnage malé­
fique. L.e cinéma, quant à lui. a 
poussé le mythe jusqu'à sa limite 
ultime. Le thème du loup-garou, 
par exemple, représente au coeur 
du cinéma fantastique un filon 
presque aussi trouble et fécond 
que celui du vampire dont il se­
rait par ailleurs un vague cousin 
partageant avec lui un certain 
goût du sang et de la chair fraî­
che. 

LUC 
PERREAULT 

Tant que le loup a été perçu 
comme un fléau à cause des ra­
vages dont on l'a, à tort ou à rai­
son (surtout à tort), rendu res­
ponsable, il a souffert en art 
d'une représentation négative. 
Maintenant qu'il est menacé 
d'extinction dans certains pays et 
qu'il est effectivement rayé de la 
carte de onze pays d'Europe de 
l'Ouest (notamment la France, la 
Grande-Bretagne et les deux Al­
lemagne), il fait l'objet d'une ré­
habilitation qui a des répercus-
sions jusque dans la façon de le 
représenter. 

On assiste ainsi depuis quel­
ques années à une nouvelle ap­
proche du phénomène à travers 
le cinéma. Depuis les documen­
taires de Rill Mason à l'Office na­
tional du film jusqu'à Never Cry 
Wolf (Un homme parmi les 
loups) de Carroll Ballard, cer­
tains cinéastes ont réussi, images 
à l'appui, à établir la preuve que 

le loup était un modèle de sociabi­
lité. 

Pour la première fois, on a pu 
illustrer l'utilité de cet animal 
dans l'équilibre écologique. On 
insiste également sur le fait qu'il 
est profondément attaché à sa fa­
mille et à son clan. En somme, 
affirment ces cinéastes écologis­
tes, on aurait eu tort dans le 
passé de noircir la réputation du 
loup. 

Un conte pour adultes 
Dans La Compagnie des ioups, 

le thème du petit chaperon rouge 
et du gros méchant loup refait 
surface, entièrement revu et cor­
rigé non seulement à la lumière 
de cette nouvelle approche du 
phénomène mais en regard éga­
lement des techniques les plus 
nouvelles dont s'inspire le ciné­
ma fantastique. 

Adaptant une nouvelle d'Ange-
la Carter, le réalisateur Neil Jor­
dan a centré l'action de son film 
autour d'une jeune adolescente 
alitée que sa soeur ainée vient 
brusquement réveiller et qui, en 
se rendormant, se retrouve plon­
gée au coeur d'une forêt digne 
des contes de fées anglais, enti­
èrement livrée par ses rêves au 
supplice des loups. 

Un premier récit montre la 
soeur, égarée dans la forêt , 
d'abord abordée par l'ours en pe­
luche de l'adolescente et succom­
bant ensuite aux assauts des 
loups lancés à sa poursuite. À tra­
vers une série de rêves, l'adoles­
cente va se voir à son tour trans­
portée au coeur de cette forêt 
peuplée de crapauds, de corneil­
les, de serpents, de champignons 
géants et. bien entendu, de loups. 

Un des récits les plus spectacu­
laires nous la montre rendant vi­
sile à sa grand-mère qui habite à 
l'autre bout de la forêt. À cette 
occasion, l'adolescente sera ini­
tiée à la signification profonde du 
loup. Il faut se méfier, dira la 
grand-mère, des hommes dont 
les sourcils se rejoignent entre 
les yeux. Ce sont les plus dange­
reux. Et, effectivement, au cours 
de scènes à transformations mul­
tiples, que des effets spéciaux 
spectaculaires rendent possibles, 
on voit ces hommes séduisants se 

« La compagnie des loups » , 
transformer soudain en d'horri­
bles loup-garous. 

Même si les thèmes abordés re­
coupent ceux des contes de fées 
de notre enfance. En compagnie 
des ioups ne parait guère avoir 
été conçu pour un jeune public. 
C'est ce qui explique une classifi­
cation — 11 ans — en apparence 
sévère. 

Une touche fémin ine 
Contrairement à bien des films 

qui traitent le thème du loup-
garou d'une manière purement 
gratuite, voire seulement esthéti­
que, La Compagnie des loups 
tente une approche qu'on pour­
rait qualifier de féminine. En 
fait, le loup qu'a en tête la roman­
cière Angela Carter et le réalisa­
teur Neil Jordan — lui-même 
d'ailleurs reconnu comme un ro­
mancier de talent — semble sorti 

une fab le pour adultes. 
tout droit du livre célèbre de Bru­
no Bettelheim, Psychanalyse des 
contes de fées. La charge symbo­
lique et erotique est évidente tout 
au long du film. 

Sous le dehors d'un conte de 
fées, on y traite en fait du sujet 
délicat de l'initiation d'une ado­
lescente. En la mettant en garde 
contre les loups, la grand-mère 
de l'héroïne dessine à grands 
traits un monde d'hommes dans 
lequel la violence se dissimule 
sous les dehors d'une puissante 
séduction. Dans ce contexte, le 
loup devient le symbole d'une 
sexualité sauvage qu'une jeune 
fille de bonne famille se devra de 
fuir même si elle en reconnaît au 
fond d'elle-même les puissants 
attraits. 

Mais ce ne sont pas seulement 
les hommes, ajoutera la mère de 

l'adolescente, qui sont suscepti­
bles de se transformer en loups. 
Une femme aussi, dit-elle, cache 
une louve en elle. C'est ce que la 
scène finale, qui s'écarte auda-
cieusement du conte de Perrault, 
permettra de constater. Homme 
ou femme, conclut au fond ce 
film, il faut envier au loup sa pas­
sion sauvage et exaltée et le fait 
qu'il ne se laisse jamais asservir. 
C'est déjà ce que La Fontaine di­
sait en conclusion à sa fable Le 
loup et le chien. 

Malgré l'intérêt de La Compa­
gnie des loups, ce film n'est tou­
tefois pas sans faiblesses. Par 
exemple, aussi spectaculaires 
qu'ils soient, les effets spéciaux 
manquent parfois de ce fini que 
de plus grands moyens auraient 
sans doute permis d'obtenir. Par 
contre, cette fable pour adultes 

retrouve à certains moments fa 
poésie d'un Cocteau (La Belle êt 
la Bête). Je songe en particulier 
à toute la scène de la rencontre: 
de l'adolescente et du chasseur 
dans la forêt. Z"\ 

Tourné entièrement en studfoi 
par un réalisateur qui n'en ejjt 
qu'à son second long métrage, ce 
film mérite certainement un cjra 
tour. 11 témoigne du renouvetflr 
du fantastique dans le cinéma an­
glais, aux antipodes des recetteiS 
américaines, certainement beaù£ 
coup moins violent et beaucoup^ 
plus intéressant pour qui s'intéC 
resse à une lecture au second dét 
gré. On regrettera toutefois l'arj? 
sence d'une version originale 
anglaise sous-titrée en français. 
La compagnie des Loups, de Neil J o r ­

d a n , aux Parisien 1 , G r e e g f i e l d 1 , VéjJ 
sailles 1 et Laval 2 . S», 

LES SAISONS DU COEUR 

Un Oscar pour 
Sally Field? 
B P Robert Benton est le cinéas-
™ te des bons sentiments. Il a 
fait Kramor Vs Kramer. On lui 
doit aussi Places in the Heart, 
dont la version française (les' 
Saisons du coeur) vient de pren­
dre l'affiche à Montréal. 

I] est des films comme des 
gens, dont on n'a rien à dire si­
non qu'ils sont bien aimables. On 
leur reconnaît milles qualités. 
On les voit sans déplaisir. Ils ne 
choquent pas. Ils ne révolution­
nent rien. Place in the Heart est 
de cette farine. Il ne résistera 
pas au temps. Parce que Robert 
Benton ne va pas au bout de son 
sujet. Qui était de montrer la 
mesquinerie, la brutalité d'une 
petite société rurale durant la 
Crise. Le film, pourtant, com­
mençait bien. On rend grâce à 
Dieu avant les repas, on prie le 
dimanche à l'église. Mais on for­
nique, dans une maison aban­
donnée, avec la femme du voi­
sin. Et on lynche des «nègres» à 

1 I 
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m 
la moindre occasion. Ensuite, les . 1, 
choses se gâtent. Une jeune**^ 
veuve lutte pour garder ses en­
fants et son lopin de terre. Je ne-
doute pas un instant de sa victo£2 » 
re. Parce que c'est une bravej* } 
jeune femme et que Piaces iit* -
the Heart doit avoir un happy.Z < 
end. Ainsi l'a voulu le metteur* * 
en scène, Robert Benton. Il n'in-1- « 
nove pas : les bons sentiments£ " 
sont à la mode. £ * 

Vedette du film : Sally Field. §S î 
Je crois à son personnage, '* *• 
même s'il me paraît manquer de'.-' " 
profondeur. En nomination pour;* 
un Oscar, Sal ly F i e ld , e n » : : : 
somme, le mériterait autant*-! 
qu'une autre. ' 

Robert Benton avait pour opé- . 
rateur Nestor Almendros. Et , ; ; 
côté images, le film est impecca- ' -
Me. S.ùM 
PLACES IN THE HEART, de Robert Ben- : 
ton, au Cineplex 3. En version fronçai- I 
se au Berri 1 . 

photo Cinémathèque québécoise Humphrey Bogart et Glor ia G r a h a m e dans « In a Lonely Place ». 

CE SOIR, À LA CINÉMATHÈQUE 

Humphrey Bogart et Nicholas Ray 
• Dans l ' impor tante rétro­
spective que consacre la Cinéma­
thèque québécoise aux soixante 
ans de la Columbia, il faut voir ce 
soir, samedi, In a Lonely Place 
de Nicholas Ray. Un film en noir 
et blanc, datant de 1950, avec 
Humphrey Bogart. 

À voir comme une curiosité? 

À voir pour Bogart. Mais aussi 
pour Nicholas Ray. Un poète éga­
ré à Hollywood, a-t-on dit de Ray. 
Un poète maudit. Un anti-confor­
miste, un rebelle. Ce film, je te­
nais aussi à le voir à cause de 
l'extraordinaire Nicholas Ray 
que j 'ai découvert dans Nick's 
Movie de Wim Wenders. Et à 
cause de Rebel Without a Cause, 
que Ray a tourné cinq ans après 
In a Lonely Place. 

Bien sûr, Ray n'a pas toujours 
fait ses films comme il aurait du. 
Il y a des longueurs dans In a Lo­
nely Place. Du bavardage, com­
me si, enp950, on s ' é p r i t encore 

de faire du parlant. Et des éclai­
rages faux, trop étudiés. Mais il y 
a aussi des séquences inoublia­
bles. Celle de la cuisine, notam­
ment, où Bogart explique com­
ment doit se faire au cinéma une 
scène d'amour. 

Et Bogart, comme toujours, est 
fabuleux. Bogart ne joue jamais. 
Il ne croyait pas à la méthode de 
l'Actor's Studio. Le secret, disait-
il, c'est la concentration ; il trou­
vait en lui ses personnages et 
n'avait ensuite qu'à montrer son 
visage à la caméra. 

J'aime aussi dans ce film que 
Nicholas Ray n'ait pas cédé à la 
tentation du happy end. In a Lo­
nely Place est une histoire 
d'amour comme Hollywood n'ose 
plus en faire : une histoire 
d'amour qui finit mal, à cause 
d'un coup de téléphone reçu cinq 
minutes trop tard. Un histoire 
d'amour entre un homme (Bo­
gart) inquiétant, vulnérable, dont 
on ne sait pas s'il est un monstre 
ou un écorché vif, et une femme 
(Gloria Grahame) dont il ne sup-, 
porte pas les doutes. Cet homme 
démesuré fait peur. Il a un sale 
caractère, s'emporte facilement, 
et, quand il s'emporte, cogne 
comme une brute. Un soir, il em­
mène une fille chez lui. Le lende­
main, on la retrouve assassinée. 
Le film est construit, à partir de 
la toute première séquence, pour 
que les soupçons se portent sur 
Bogart. 

Humphrey Bogart donne à son 
personnage une force, mie inten-t 

site, mais aussi une vulnérabilité, 
qui en font la richesse. 

La rencontre de Bogart et de 
Ray était inévitable. Les deux 
hommes se ressemblaient. À la 
fin des années quarante, Bogart 
ayant décidé de former sa propre 
maison de production, la Santana 
Pictures Corporation, tourne un 
premier film avec Nicholas Ray, 
Knock on Any Door. Ils font en­
suite In a Loneley Place et ne re­
travailleront plus ensemble. 

Commencée le 5 février, la ré­
trospective consacrée à la Co­
lumbia se poursuit jusqu'au 6 
avril. Soixante films au total, 
présentés en ordre chronologi­
que. 

Ce soir, avant le film de Ray, 
on pourra voir The Loves of Car­
men de Charles Vidor. Au pro­
gramme demain : GfJda, de Vi­
dor ( 15h ) , The Big Heat, de Fritz 
Lang ( 18h35 ) et The Wild One, de 
LazloBcnedek (20h35). , I 
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Sally Field, la jeune veuve de « Les ta isons du coeur ». 
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PLAZA ALEXIS NIHON 
NIVEAU OU METRO ATWATER 935 4746 

II"] 

* LES 
FILMS 

EN" 
NOMINATION 4 

POUR DES PRIX *f 
DE L'ACADÉMIE T M 

S o l d i e r ' s S t o r y 
VERSION FRANÇAISE 

BERRI 3 
ST DEMIS 5TE CATHERINE «87115 

SALLY FIELD 
LES SAISONS DU COEUR 

-VERSION ERANf All l 

l e nrniri k 

FANTÔMES 
. I H u O H O t f c f t l M 0*" . 

G H # S T B U S T E R S 

BERRI 5 
ST DENIS STE CATHERINE 288 7115 

... .- „ . HIDHDEKi 
IL<>J •THl l l B|i"*JilIwJ 8125. RUE HOCHEIAGA 354-3110 

STE-CATHERINE PAPINEAU 524 1685 4255 JEAN TALON EAST 725 /MO 

VCMION r » « N C A I S t 

CHAMPLAIN 2 

6. LONGUEUIL 2 00É0N I LAVAL 
PLACE LONGUEUIL 679 7451 CENTRE 2000 ' 80.i; ST MARTIN 687 5707 

EN N O M I N A T I O N POUR 

UPRIX DE L'ACADÉMIE 
— DON;)' -

M E I L L E U R F I L M 
MEILLEUR A C T E U R — F. M U R R A Y A B R A H A M 

MEILLEUR A C T E U R - T O M H U L C E 
MEILLEUR DIRECTEUR 

LA VIE DE MOZART 

AMADEUS 
EN VERSION 
FRANÇAISE 

DAUPHIN: Ven. sam. dim.: 1:20 - 4:10 - 7:00 - 9:50 — Lui», à jeu.: 
2:00 - 5:00 - 0:10. CARTIER: Sam. dim.: 4:00 - 7:00 - 9:50 — Lon. à 
jeu.: 8:00 — Ven.: 7:00 - 9:50. BROSSARD: Sam. dim.: 1:20 - 4:10 -
7:00 - 9:50 — Lun. à jeu.: 8:00 — Ven.: 7:00 - 9:50. 

POUR 
TOUS 

LE DAUPHIN CARTIER-LAVAL I •- BROSSARD 3 
BEAUBIEN PRES 0 IBERVILLE 721-6060 226 BfJUL. DES LAUREHTIOES 663-5124 MAIL CHAMPLAIN 465-5906 

IL Y A QUELQUES CLASSIQUES... IL Y A 
FRANÇOIS TRUFFAUT... ET IL Y A CLAUDE JUTRA 

ET SA DAME EN COULEURS: CLAUDE JUTRA 
À SON MEILLEUR. '. ! 

Fioncine LoDiendeou LE DEVOIR B ï T H f f l 

R E N E MAI.O P R E S E N T E 

i l 

ISS, HiFi 

\WL LMIJI 

POUR 
TOUS 

• 

EN C O U L E U R S 
xW'CUUOI H J I U 

. . C L A I - O I ^ U A M U M M Î , . . I O M W M 1 

I- ,- 'LA'»t OO'l l 

. : C H ^ M Û ' H LAUAiIK C C U A U M i l u j t t THIVI(>I>I A S I M I I M O I * / J I , ' < 

6 K L I \ I I « M U C *tm*iUwtyiwo* • u , i ' C " i 4 - i « , * in i x v > - et* m * 

Oi« . ,b u , . oo. LES FILMS RENE MALO 
Tous les jours-. 

dBLxJ 12:30 — 2:40 — 4 : 5 0 — 7 : 0 0 — 9:10 
ST.DENIS . STE-CATHERINE 268-2115 

EN N O M I N A T I O N 
POUR PRIX DE L'ACADÉMIE 

M E I L L E U R F I L M 
MEILLEURE ACTRICE 

— PEGGY ASCHROFT 
MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN 

MEILLEUR DIRECTEUR 

DAVID LEAN, LE DIRECTEUR DE 
«DOCTEUR ZHIVAGO», «LAURENCE 

D'ARABIE» ET «LE PONT DE LA 
RIVIERE KWAI», V O U S INVITE À 

UN PASSAGE. 

A PASSAGE T O INDIA 
Tous les jours: 12:30 — 3:45 — 7:00 — 9:55 

| r O o n » sraiml PLAZA ALEXIS NIHON 
NIVEAU DU METRO ATWATER 935 4246 

C R E M A Z I E - Sam. dim.: 12:45 
2 i 5 0 - 5 :00 - 7:1S - 9 :30 — L u n . à 
von.: 7 : 1 5 - 9 : 3 0 

CREMAZIE BROSSARD Z B R O S S A R D : Sam. dim.: 1:00 - 3:00 | 
- 5 :00 - 7 :00 - 9 :00 — l u n . à ven.: 

S T DENIS • CREMAZIE 386-4210 MAIL CHAMPLAIN 465-5906. 7 : 0 0 - 9 : 0 0 . 

BIENTOT 
FRANCESCO ROSI 

EN PREMIÈRE 
A MONTREAL 

n, GEORGES B I Z E T 

EN NOMINATION POUR 7 
PRIX GÉNIE 

"LE MEILLEUR FILM CANADIEN 
ET QUEBECOIS" 

POUR 
TOUS 

• Rtne Homier Roy et CtuntuIJoliu A PREMIERE VUE 

(Acadtmn du Cmima Conodiml Dont 

Meilleur film 
LE DAUPHIN 2 

BEAUBIEN PRES Q'IBEHVILLE 721-6060 

Tool Ici |OWt 1:30 — 3:30 

— 5:30 — 7:30 — 9:30 un m i r a di i m mm mu su camoa • 

o l d i e r ' s 

S t o r y : 

« 'SOLDIER'S STORY' ' n'est pas 

un film de guerre... C'est un 

film qui , sous la couverture 

d'un grand policier , explore 

en'profondeur le problème 

racial aux États-Unis ! 

EN NOMINATION 
O P O U R po^l 
3 PRIX DE [roui 
L'ACADÉMIE 

— dont — 

MEILLEUR FILM 
MEILLEUR ACTEUR 

DE SOUTIEN 
MEILLEURE ADAPTATION 

DE SCÉNARIO 

S e u l , 
l o i n de c h e z - l u i , 
e t l o i n de l a j u s t i c e , 
i l a t r o i s j o u r s p o u r 
a p p r e n d r e l a V é r i t é 
à p r o p o s d ' u n m e u r t r e . . . 
e t l a V é r i t~é e s t 
une h i s t o i r e que 
v o u s n ' o u b l i e r e z p a s . 

1 
POUR 
TOUS 

un film inoubliable. 
Sally Field incame la 
survivance avec un réalisme 

stupéfiant et John 
Malkovich donne une 
performance éblouissante" 

- Pierre Brousseau, Bon Dimanche 

• • • • • 
"Un des meilleurs films 
de ces dernières années..." 

- New York Times 

• • • • • 
"Sally Field attendait sans doute 
avec impatience un rôle 
comme celui-là, et 
elle le rend avec un mélange 
émouvant de vulnérabilité 
et de force. Tous les 
comédiens sont d'ailleurs 

excellents." - Le Devoir 

SALLY FIELD. 
L E S SAISONS D U C O E U R © 

V e r s i o n F r a n ç a i s e de 

A S o l d i e r ' s S t o r v 

Tous les jours: 12:00 - 2:00 
4:00 - 6:00-0:00- 10:00. 

ST-DENIS • STE-CATHERINE 288-2115 

BERRI 3 
11 

.version française de, 
PLACES IN T H E H E A R T 

LE DERNIER FILIVHDE ROBERT B E N T O N - - -
LE RÉALISATEUR DE KRAMER contre KRAMER 

, » Tri-Star Kilms Présente • SALLY FIELD • "PLACES IN T H E HEART" 

LINDSAY CROUSE • ED KARRIS • AMY MADIGAN • JOHN MALKOVICH • DANNY GLOVER • 

Montage de CAROL L ITTLETON. A.C.E. • Décorateur de Production GENE CALLAHAN • 

Directeur de la Photographie NESTOR ALMENDROS. A S C . • Producteur Executif MICHAEL HAl'SMAN 

Produit par ARI.f.NE DONOVAN • Ecrit el Realise par ROBERT BENTON 

Tous les (ours: & BERR 
S T - M I I S STE-CATHERINE M - 2 I I 5 

^ , 
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pf l f f iz -vousvur 
• A Passage to India 
(Plaza Alexis-Nihon 
l) - À la fin des an­
nées vingt, une jeune 
Anglaise bien élevée 
découvre, aux Indes, 
une culture qui la fas­
c ine et l ' é t onné . 
D ' a p r è s un célèbre 
roman de E.M. Fors-
ter. Mise en scène : 
David Lean, qui ex­
celle dans l'utilisation 
des paysages et des 
déco r s n a t u r e l s de 
l'Inde. 
• Choose Me (Seville 
vendredi) - Geneviève 

Bujold est irrésistible 
en c o u r r i é r i s t e du 
coeur radiophonique. 
Une Mme Sexe frus­
trée qui, tout à coup, 
se d é c h a î n e . Une 
comédie bien tournée 
signée Alan Rudolph. 
• The Cotton Club 
(Cineplex 4) - L'épo­
que de la prohibition 
et de la guerre des 
gangs, dans un club 
de Harlem animé par 
des Noirs mais dont la 
clientèle était d'abord 
exclusivement blan­

che. D 'une violence 
r a r e m e n t g r a t u i t e . 
Réal i sé de main de 
m a i t r e pa r Franc i s 
Ford Coppola. 
• Crimes of Passion 
(Cineplex 2) - Un film 
étrange, réal isé par 
Ken Russell, dans le­
quel Anthony Perkins 
i nca rne un p a s t e u r 
obsédé par l'idée de 
s a u v e r l ' â m e d 'une 
prostituée qui l'envoie 
pa î t re . Cette prosti­
tuée mène une double 
vie : le jour, elle oc­

cupe un emploi res­
pectable. Un enquê­
t e u r c h a r g é de la 
surveiller en devient 
amoureux. 
• La Dame en cou­
leurs (Berri 2) - Des 
orphel ins recue i l l i s 
dans un hôpital psy­
chiatr ique t rompent 
l 'austér i té des lieux 
en explorant un sou­
terrain et en rêvant 
d'évasion. Une réali­
sa t ion s e n s i b l e e t 
nuancée de Claude 
Jutra. 
• Erendira (Seville, 
jeudi) - Une histoire 

CINÉMA 
incroyable, racontée 
avec humour. Erendi­
ra a quatorze ans. Sa 
g r a n d ' m è r e , u n e 
vieille excen t r ique , 
décide de la prost i­
tuer. Erendira se sou­
met. Un film de Ruy 
Guerra. 
• L 'É ta t des choses 
(L'Autre Cinéma, jus­
qu'à lundi) - Un film 
de Wim Wenders qui 
fait le point sur la si­
tuation du cinéma. Du 
c inéma d ' a u t e u r en 
par t icu l ie r . Un peu 
c o m m e Passion de 
Godard. Le tournage 

INSTITUT LASER BEAUTÉ 

Clinique d'Esthétique Médicale 
affiliée à la Société Française de Dermo-Esthétique 

vous offre son traitement révolutionnaire 
contre la cellulite, les rides, les varices. 

LASER - THÉRAPIE 

Premier centre laser au service de la beauté. 

Essayer notre appareil de pressothérapie 
1 pour les jambes lourdes. 

Une séance d'essai 
gratuite 

avec cette annonce 

EN PREMIERE 
CANADIENNE 

L e u r projet 
durera toute 
la nuit! 
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• O I O W T L A U O t rVT 

Poùc rendez-vous appelez au 

381-6393 /381-7871 

SALON 
NAUTIQUE 

1-10 Mars 
Place 

Bonaventure 
Montréal 

L'été vous y attend... 
sur trois étages de plaisir! 

GRAND HALL D'EXPOSITION 
PLUS DE 350 EXPOSANTS 
V O I L I E R S , B A T E A U X - M O T E U R S , C A N O T S , 
S E R V I C E S , A C C E S S O I R E S E T M O T E U R S 

LE CENTRE D'INFORMATION NAUTIQUE 
A N I M É PAR D I V E R S S E R V I C E S 
D U G O U V E R N E M E N T D U C A N A D A 

HALL D'EXPOSITION SUD 
SUPER SECTION DE PLANCHES À VOILE 
D E S C E N T E S E N E A U X - V I V E S 
C I N É M A D U C L U B T H A L A S S A 
G A R D E R I E (fins de semaine) 

SUR LA MEZZANINE 
P L U S D E 40 N O U V E A U X E X P O S A N T S . 

SUPER DÉFILÉ DE MODE 
SPORT WEEKEND 

O U V E R T : 12h00A22h30 
(sauf les 3 et 10 M A R S : 12h00 À 19h00) 

A D U L T E S : $ 5 É T U D I A N T S - Â G E D'OR: $3 E N F A N T S : $ 1 

GAGNEZ UN SÉJOUR 
AU GRAND PAVOIS DE LA ROCHELLE 
U n e semaine p o u r deux personnes, en septembre 1985 
Une journée de voile avec skipper sur voilier J O U E T 
Enfcollaboration aâc A Y4ÇHTING 

CKAC573 NOVA FRANCE 

^Jus'm.«s où caipusau MtstNtt 

M ORAGE 
ÉLECTRIQUE! 

UNE COSMOGONIE DE PLUME LATRAVERSE 
. , ' "un film de Corl Brvbacher 

DÈS LE 22 MARS A U CINÉMA CARTIER 
ET A U CINÉMA OUTREMONT 

en avril: l'Autre Cinéma, ainsi que dons 38 autres villes du Québec. 

COMMODORE 
b/80 0 BOUl GOUIN 334 8S60 

- J O Y , A N N A 
ET LE P L A I S I R » 

d'un film est stoppé 
au Portugal parce que 
le producteur améri­
ca in n ' e n v o i e p l u s 
d'argent. Le réalisa­
teur file vers Los An­
geles et se fait dire 
que personne ne veut 
financer un film sans 
histoire. Et, de sur­
croît, tourné en noir 
et blanc. 
• F a n n y and 
Alexander (Cinema 
V, samedi) - À tra­
vers les yeux d'un ga­
min, Bergman racon­
te son e n f a n c e 
transposée: les joies 
de Noël, la fascina­
tion des images , sa 
peur de la mort, la re­
l igion é t o u f f a n t e , 
l'importance dans sa 
vie du théâtre, de la 
magie et de l'imagi­
n a t i o n . Un f i lm-
somme. En v.o. avec 
sous-titres anglais. 
• La Guerre des tu­
ques (Outrumont, sa­
medi et dimanche) -
Pendant les vacances 
de Noël, deux bandes 
d ' e n f a n t s cons t ru i ­
sent un fort de neige 
e t s ' a f f r o n t e n t . Un 
scénario fertile en re­
b o n d i s s e m e n t s . Un 
des meilleurs diver­
tissements que le ci­
néma québécois nous 
ait jamais donné. Un 
film d'André Melan-
çon. 
• Jacques et novem­
bre (L'Autre Cinéma, 
vendredi) - Jacques 
va m o u r i r . Mais 
avant, il veut laisser 
une t r a c e de lui-
m ê m e . Il décide de 
tourner le journal de 
son d e r n i e r mois 
d ' e x i s t e n c e . Su r 
vidéo. Un film fasci­
nant tourné avec très 
peu de moyens. Pa­
thétique et drôle. Poé­
tique et tendre. Une 
réussite signée Jean 
Beaudry et François 
Bouvier. 
• The Killing Fields 
(Dorval 2. Palace 2) -
Drame de guerre réa­
lisé sans imagination 
mais avec beaucoup 
de soin pa r Roland 
Jof fé , dont c ' es t le 
premier long métra­
ge. L'histoire est au­
thentique. En 1972, le 
journaliste américain 

«Erendira» 
Sydney Schanberg, en 
poste au Cambodge, a 
pour i n t e r p r è e t e et 
ami un Cambodgien 
qui lui sauvera la vie 
q u a n d les Khmer s 
rouges entreront dans 
P h n o m P e n h . La 
guerre dans toute sa 
bêtise et son horreur. 
Et les douteuses im­
plications américai­
nes en E x t r ê m e 
Orient. 
• Mario (Dauphin 2) 
- Sans son frère Si­
mon, Mario aurait de­
puis longtemps cessé 
d'exister. Simon est le 
grand frère qui inven­
te pour lui des histoi­
r e s m e r v e i l l e u s e s . 
Mais survient Hélène, 
et Simon néglige Ma­
rio qui se sent de plus 
en plus isolé. Un beau 
film de Jean Beaudin. 
• Micki and Maude 
(Place Ville-Marie 2) 
- Une comédie de Bla­
ke Edwards, dans la­
quelle Dudley Moore 
s'offre le luxe de la bi­
gamie. Après une pre­
mière partie un peu 
lente, le ry thme du 
film s'accélère et de­
vient trépidant. Drô­
le. 
• Paris, Texas (Ca­
pitol) - Un homme ap-
parement amnésique 
erre dans un paysage 
dése r t ique . On par­
vient à l ' ident i f ier , 

son frère le ramène à 
la c i v i l i s a t i o n . Cet 
homme revoit son fils 
qui ne le r econna î t 
pas. Il veut aussi re­
voir sa femme, la re­
t r o u v e , e t e n g a g e 
avec elle un curieux 
et passionnant dialo­
gue. Une belle histoi­
re d'amour fou qui a 
reçu, au dernier festi­
val de C a n n e s , des 
pa lmes d 'or totale­
ment méritées. 
• Repo Man (Seville, 
samedi) - Un type va 
saisir la voiture des 
gens incapables d'ef­
fec tuer l eu r s paie­
ments. Il court après 
une bagnole conduite 
par des extra-terres­
t r e s . Le film verse 
dans le fantast ique. 
Sympa th ique . Mais 
imparfaitement mai-
trisé. Écrit et réalisé 
par Alex Cox. 
• Les Ripoux (Bras­
sard 2_et Crémazie) -
Un policier crapuleux 
(Philippe Noiret) ini­
t ie un p lus j e u n e 
(Thierry Lhermit te) 
à ses combines lou­
ches. Une satire mor 
dante des milieux pa­
ris iens de la police 
servie par deux ac­
t e u r s de p r e m i e r 
ordre. 

• Les Saints Inno­
cents (L'Autre Ciné­
ma) - Une famille de 

paysans pauvres dans; 
l ' E s t r é m a d u r e . E x ­
plo i tés et humilie^! 
p a r une famiHe; 
d 'a r i s tocra tes . Léûî 
révolte sera d'abord? 
muette, sans grands 
gestes d'éclats. M'ai> 
néanmoins impitoy­
able. Un film dépopih! 
lé, d 'une grande *fj! 
gueur , s igné Mario 1 

Camus. i 

• Un dimanche à Id 
campagne (E lysée 
2) - Un film tout en 
demi- te in tes , d 'une 
grande pudeur au ni­
veau des sentiments. 
Une histoire simple : 
le d i m a n c h e , a la 
campagne , le vieux 
peintre Ladmiral re­
çoit ses enfants et ses 
pet i ts en fan t s . Des 
rappor t s touchants) 
Et une jeune femme 
qui incarne la vie et lé 
mouvement dans lcé 
qu'ils ont de plus gra^ 
cieux. 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• 

• Carmen (Ouimcto; 
scope, mardi) - Pour 
monter un ballet ins­
piré de la nouvelle de 
Mérimée et en partie, 
de la musique de lii-
zet, un chorégraphe 1 

découvre une débui 
tante, Carmen, dont H 
s 'éprend passionné, 
ment alors que cellci 
ci le quitte pour un au; 
t r c . Mê lan t dans 
d'admirables jeux dé 
miroirs l'opéra et lu 
danse, le documentai­
re et la fiction, le my­
the et la réalité, Car­
los Saura a réussi à 
dépoussiérer un vieux 
classique. 

B Metropolis (Outrée 
mont, mardi; L'Autre 
Cinéma, vendredi) -
Le classique de Frit?. 
L a n g qui r a c o n t é , 
dans une mégalopole 
du 21c siècle, la révol­
te des esclaves et leur 
répression par robrjj^à 
v i s a g e de f e m m e 
interposé. La présen­
te vers ion, su r lùiv 
musique originale j lo 
Giorgio Moroder, .est 
amputée par nippon 
à celle des cinémathè 
q u e . Mais à voir 
quand même. 

AUX PERSONNES SEULES 
professionnels en relation d'aide (HAPs.) offrent 

• «Counseling» individuel 

• Aide dans la recherche d'un(e) partenaire 

• Assistance auprès des couples en formation 

N.B.: 2e atelier de groupe ponant sur le 
thème à la rencontre de l'autre 

23 mars '85de 9h30 à I6h00 - Coût: 50$ 
MOMBRI-: L I M I T É 

Inscription par téléphone seulement 
du lundi au jeudi 19hà21h30 

RELATIONS INTERPERSONNELLES 

I .cfebvrc-Faiardcau 
1200. avenue McGill College 
8 7 5 - 8 1 3 8 

LEN PRIMEUR 

C I N É M A DES C O U C H E - T A R D 

TOUS LES JOURS DE 1:00 P.M. À 3:00 A.M. i EE3 

votre billet d 'en t rée v o u s d o n n e droit 

a u x ? toi les E T T " ! 

CHARL ÛE RETOUR !\ 

ou LES SECRETS 
I N T I M E S d ' u n H A R E M 

Les mille et un» 
nuit* érotlqu»! 

A n n e t t e Haven 

Lisa Del.eeuw 

B E D 

«•Unifiai. 
rsonc t IL M 

A N I G H T M A R E O N ELM 
S T R E E T 
Film américain (1984) écrit et réalisé 
par W e s C r a v e n . Images : J a c q u e s 
Maitkin. Montage: RICK Shaine. Musi ­
que: Char les Bernstein. Avec John 
S a x o n . Ronee Blaklsy. Heather Lan-
gonkamp. Amanda W y s s . Nick Cor r i , 
J o h n n y D e p p , Rober t E n g l u n d . 91 
min. Pa lace 1 et Dorva l 1 (18 ans). 

Une banlieue de Los An­
geles. Adolescents et ado­
lescentes sont hantés par 
l'image d'un sinistre bon­
homme aux doigts effilés 
comme des couteaux. Ils en 
rêvent. Ce cauchemar de­
vient réalité quand on trou­
ve le cadavre ensanglanté 
de la jeune Tina. Quel 
monstre a commis ce cri­
me odieux? N'est-ce pas le 
type que, bien des années 
auparavant, on avait soup­
çonné d'un crime sembla­
ble? 

L 'ARBALÈTE 
Film français (1984) de Serg io Gobb i . 
Scénar io : Qobb l et Daniel U b a u d . Ima­
g e s : Richard Andrey. Montage: Robert 
Rongler . Musique: J a c q u e s Revaux. 
A v e c Daniel Auteuil. Mar isa Berenson. 
Marce l Bozzutf i , Daniel U b a u d , Michel 
Beaune. 90 min. Des ja rd lns 1 (18 
ans). 

Un policier sans scrupu­
les croit tout régler en 
montant les uns contre les 
autres les gangs cherchant 
à mettre la main sur une 
importante cargaison de 
drogue. Il va jusqu'à four­
nir des armes à une bande 
de néo-nazis qui se propo­
sent de faire un massacre 
chez leurs rivaux vietna­
miens, noirs et arabes. Un 
ancien truand devenu poli­
cier fait des pieds et des 
mains pour empêcher la 
tuerie. 

LA C O M P A G N I E DES 
LOUPS 
Film britannique (1984) de Neil J o r ­
dan. Scénar io: Angela Carter et J o r ­
dan, d'après un sujet de Carter. Ima­
ges : Bryan Loltus. Montage: Rodney 
H o l l a n d . Mus ique : Q e o r g e F e n t o n . 
Avec Angela Lansbury, David Warner, 
Stephen Reo, Tusse Si lberg, Sarah 
Patterson, Graham C r o w d e n , Kathryn 
Pogson . 95 mln. Par is ian 1 .Green­
field Park 1, Lava l 2 et Versai l les 1 
(14 ans) . 

Une adolescente rêve que 
sa soeur est tuée par un 
loup et qu'après les funé­
rai l les , el le se retrouve 
dans une forêt où habite sa 
grand-mère. La vieille lui 
raconte l'histoire d'un jeu­
ne mar ié transformé en 
loup un soir de pleine lune; 
il quitte sa jeune femme et 
ne la' retrouvera que long-, 
temps plus tard. Le rêve 
continue. Il y a encore des 
loups, beaucoup de loups... 
Ce film britannique est, cu­
r ieusement , présenté en 
primeur dans sa version 
française. 

LA DÉCHIRURE 
(The Killing Fields) 

Film américain (1984) de Roland J o f ­
fé. Scénar io: Bruce /Robinson. Images: 
Chr is Monges. M&i tage: J im Clark. 
Musique: Mike Oïdfioid. A v e c Sam 
Walerston, Haing S . Ngor , J o h n Mal-

«Into The Night » : Ali Madani 

kovich. Julian Sands, Craig T . Nelson. 
Spalding Gray . Bill Peterson. 141 min. 
E l y s é e 1 et Laval 4 (14 ans). 

En 1972, le journal iste 
américain Sydney Schan­
berg était en poste au Cam­
bodge. Il avait pour inter­
prète et homme à tout faire 
un autochtone du nom de 
Dith Pran. Un homme ex­
traordinaire. Quand, trois 
ans plus tard, les Khmer 
Rouges entrent dans 
Phnom Penh, Pran sauve 
la vie de Schanberg. Mais 
l'Américain le perd de vue 
dans la tourmente. Se sen­
tant une dette énorme en­
vers lui, il fait tout pour le 
retrouver. 

LA G A R C E 
Film f rança is (1984) d e C h r i s t i n e 
Pascal. Scénario: André-Marc Deloc-
que-Fourcaud, Pierre Fabre, Laurent 
Heynemann et Pascal . Images: Raoul 
C o u l a r d . M o n t a g e : J e a n - F r a n ç o i s 
N a u d o n . M u s i q u e : Phi l ippe S a r d e . 
Avec Isabelle Huppert , Richard Berr i , 
Vittorio M e u o g l o r n o , Jean Benguigui . 
92 mln. Par is ien 3 (14 ans). 

Un Inspecteur de police 
viole une jeune femme et 
prend six ans de tôle. A sa 
libération, il travaille com­
me détective privé. On lui 
confie une enquête qui l'in­
téresse au plus haut point : 
filer une certaine Edith 
Weber, qui dirige une 
petite maison de couture, 
et qu'on soupçonne de pira­
ter les modèles de se s con-
currrents. Or cette Edith et 

- la fille v iolée ne font 
.qu'une... 

INTO T H E NIGHT 
Film américain (1984) do J o h n Landis . 
Scénario: Ron Koslow. Images: Robert 
Paynter. Montage: Malcolm Campbel l . 
Musique: Ira Newborn . A v e c Jeff Go ld -
blum, Michelle Plelffer, Richard Farns-
worth, Irene Papas, Kathryn Harro ld , 
Paul Mazursky. Vera Mlles, Roger V a -
dim, C lu Qulager , Dan A y k r o y d , David 
Bowie. 114 mln. Décarie 1, C i n é m a 
da Paris et O d a o r v L a v a l 2 (14 ans) . 

Ed Okin est ingénieur, 
marié , et mène une v ie 
sans histoire. Jusqu'à ce 
qu'il rencontre la jeune et 
superbe Diana qui l'entraî­
ne dans les aventures les 

plus extravagantes. Il trou-: 
vera sur son chemin un; 
millionnaire ayant déjà un-
pied dans la tombe, une. I : 

ranienne qui n'a pas froâ 
aux yeux, un producteur Qê 
télévision, un homme d'gjP-
faires sans scrupules... 
SOLDIER STORY 
(A Soldier's Story) 
Film américain (1984) de Norman j e -
w l s o n . S c é n a r i o : C h a r l e s Ful ler 
d'après sa pièce, « A Soldier's P l a y » . 
Images: Russell B o y d . Montage: Mark 
Warner et Caroline Biggerstaff. i^ust-
que: Herbie Hancock. Avec Howar j -E 
Rollins Jr. Adolph Caesar , Art Evans. 
David Alan Grler, David Harris, Derjits 
U p s c o m b . Larry Rlley, Robort T<5w1J-
send. 101 min. Berri 3 (Pour t o u s ) . - » 

À la fin de la dernière 
guerre mondiale, dans ;uri 
camps militaire où la plu­
part des hommes sont des 
Noirs, et les officiers, des 
Blancs , un sergent n u i ri, 
particulièrement dur aVefc 
ses hommes, est assassiné. 
C'est un capitaine noir qui 
est chargé de l'enquête. 
Entre les deux groupes, l i t 
tension monte. L'officie-ir 
noir ne perd pas le nord. 1 

SUR LA CORDE RAIDE : 
(Tight Rope) 
Film américain (1984) écrit et réalise 
par Richard Tuggle . Images: Bruoe 
Surtees. Montage: Joel C o x . Musique; 
Lennle Nlehaus. A v e c Cllnt Eas twoo) . 
Geneviève Bujold, Dan Hedaya. Alison 
E a s t w o o d , J e n n i f e r B e c k , Maroc-
S t . J o h n , Robocca Perelo. 114 win. 
M e r c i e r , Vi l leray at Odeon-Longueu l l 
(18 ans). 

Wes Block (Clint East­
wood) a deux filles. ,11 ne 
vit plus avec sa femme. 
Wes Block est un flic qui rp 
rigole pas. Il es t sur 1« 
piste d'un type qui aurait 
violé plusieurs femmes.'Kt 
rencontre, au cours de stih 
enquête dans le «French 
Quarter* de la Nouvelle-
Orléans, une femme ( G e ­
neviève Bujold) qui s'occjB-
pe activement des victirfw*> 
d'agression sexuelle. Pre­
mier film d'un jeune réali­
sateur jusque là coritfu 
comme scénariste, notam­
ment de «Escape from AK 
catraz». 
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S B r Géniale, e x t r a v a g a n t e , 

et délicieuse Sarah ! 

P , _ U n e 

• • B y • i^T Jeune actri-
c o d i t u n J ° l i r 

a Sarah Bcrn-
r TT h a r d i : « Mais 

comment, madame, 
vous avez toujours le 

trac ?» Et la divine de 
• - lui répondre : « Vous ver-
. rez quand vous aurez du ta­
lent ! » 

Demain soir, Monique Leyrac 
donne à la télé ( Les Beaux Di­
manches, 20 h 50), une perfor­
mance extraordinaire. Seule à 
l'écran pendant 85 minutes, elle 
parvient à nous faire voir, com­
me s'ils étaient là, les comé­
diens, les amants, le fils, les 

fans qui ont habité la vie de cet­
te star du théâtre, née au siècle 
dernier. Ayant déjà vu dans un 
vieux documentaire jouer Sa­
rah Bernhardt, je craignais la 
g rand i loquence qui é t a i t de 
mode à son époque. Leyrac par­
vient à évoquer sans tomber 
dans les trémolos le génie théâ­
tral de la divine. Mais ce qui 
fait le délice du spectacle, c'est 
la Sarah au naturel, qui traîne 
son argent dans un sac (« Je me 
suis fait voler une fois seule­
ment, tandis que dans les ban­
ques . . . ! ) , qui triomphe d'une 
pièce et d'un scandale à l 'autre, 
qui fait semblant d'être lassée 
des bravos et qui les savoure. 

Leyrac réussit à incarner Sa­

rah adolescente, révoltée contre 
sa mère, se demandant qui est 
son père, jusqu'à la Sàrah à la 
jambe de bois. « Quand les trois 
coups frappent, les gens rica­
nent : La voilà ! », dit-elle en 
grognant. 

Mille anecdotes émaillcnt le 
texte. Vraies ou fausses ? Allez 
donc savoir avec ces gens de 
théâtre, quanti arrête la repré­
sentation ! 

Si Monique Leyrac donne ici 
la performance de sa carrière, 
déployant un éventail étonnant 
de ses talents, elle est soutenue 
par une superbe réalisation de 
Danielle J. Suissa. Vous allez 
rire et pleurer. 

Un superbe f i lm 
sur P a v e r t e m e n t 

Monique 
rah. 

Leyrac en Divine Sa-

CHOIX D'EMISSIONS 
1 7 : 0 0 G — L e G r a n d R a i d l e 

C a p - T e r r e d e F e u 
Le suspense se dénouera 
aujourd'hui: suspendra-t­
on les doux Français ou un 
seul? Par ailleurs, Jean 
Lapo in t e s e r a l ' i n v i t é 
d'honneur. 

' , 1 9 : 0 5 QD — « P l a y i t a g a i n 
S a m » 
I'our les fans de Woody 

'<• Allen et du film Casablan­
ca, l 'histoire délicieuse 

1 d'un critique de cinéma 
• qui a la passion pour Bo-

gart et a qui ce dernier ap­
paraît quand le pauvre 
critique ne sait comment 
conquérir les femmes. Le 
film n'est pas réalisé par 
Allen mais par Herbert 
Ross. 

2 0 : 0 0 © t CD — « A u r e v o i r , à 
l u n d i » 
Carole L a u r e et Miou-
Mioti sont deux j e u n e s 
f e m m e s a m o u r e u s e s 
d ' h o m m e s m a r i é s . U n 

film de Maurice Dugow-
son. 

2 0 : 0 0 CD — « H e a v e n c a n w a i t » 
Warren Reatty a co-réali-

sé et tient le role principal 
de co remake d'un film 
des années 40 dans lequel 
un joueur de football mort 
dans un accident revient 
sur t e r r e dans la peau 
d'un ultra-riche. Avec Ju­
lie Christie et James Ma­
son. 

2 1 : 0 0 QD — « W o o d s t o c k » 
Ce l'ut le plus grand festi­
val de musique pop des 
années 00-70, et ou on par­
le encore. Ce documentai­
re présente un montage de 
ce weekend épique d'août 
1969 tout près de Bethel 
dans l'état de New York. 

2 1 : 0 0 ( 9 9 ) — C h a m p s - E l y s é e s 
Une spéciale en hommage 
à Jacques Brel. où l'on 
présentera des extraits de 
ses spectacles et où des 
chanteurs comme Juliette 
Gréco. Johnny llallyday. 

P i e r r e P e r r e t , Isabel le 
Aubret et Mort. Shuman 
interpréteront différents 
succès du grand Brel. 

2 1 : 3 0 G» — « M é p h i s t o » 
Une réalisation du Hon­
grois Istvan Szabo dans 
laquelle un acteur ambi­
tieux met ses talents au 
service du régime nazi. 

2 3 : 1 5 O — - I l é t a i t u n e f o i s l u 
r é v o l u t i o n » 
Pour les fans de Leone 
que les nombreuses pau­
ses commerciales de cette 
station ne rebutent pas. 
L'histoire d'un voleur or­
dinaire qui se fait politiser 
ma lg ré lui et entraîner 
dans une révolution. Avec 
Hod Steiger et James Co-
burn. 

0 0 : 0 0 CD — " S a t u r d a y N i g h t 
F e v e r » 
John Travolta dans un lion 
film sur les ambitions et 
les problèmes de l'adoles­
cence. Magnifiques numé­
ros de danse. 

Suzanne 
C'est c 
d'amour. 

Guy, réalisatrice de 
o m m e une peine 

mm C'est comme une peine 
d'amourest un film remar­

quable d'une jeune réalisatrice, 
Suzanne Guy, dont le sujet est 
l ' avor tement . Officiellement 
classé documentaire, mais c'est 
autre chose. Une série de con­
fessions intimes qui parvien­
nent à nous montrer ce qu'est 
un avortement, ce qu'il fait et 
ne fait pas aux femmes. 
Pas de préchage, pas d'argu­
ties, pas de bouts de films du Dr 
Morgentaler ou des manifs con­
tre ses cliniques. Que des témoi­
gnages de femmes (et de quel­
ques h o m m e s ) que la 
réalisatrice a réussi à faire par­
ler avec spontanéité d'un sujet 
difficile. 

Ça va ébranler bien du mon­
de, parce que dans ce film, 
l'avortement cesse d'être une 
abs t rac t ion . Celles qui l'ont 
vécu expliquent la chose et leur 
état d'âme. Loin des discours 
officiels et très près de l'émo­
tion. 

Toutes les femmes parlent à 
visage découvert, sauf deux. 
Une toute jeune fille, qui racon­
te sa vie : «Le matin, je n'ai 
pas d'argent à aller gagner, pas 
de travail à accomplir. J 'ai à 
m'habiller, à aimer mon chum 
et à aller ù l'école ». Pour faire 
ressort ir son romant isme, la 
réal isat r ice a filmé le jeune 
fille dans un décor rose et l'a 
habillée d'une longue robe blan­
che et d'un chapeau lui cachant 
le visage. Une scène à la David 
Hamilton. Celle-là avait peur de 
passer pour une criminelle. 

Une autre femme se cachera 
le visage : celle qui n'a pas subi 
l'avortement, parce que sa fa­
mille était farouchement con­
tre, qui a accouché et qui a don­
né son bébé en adop t ion . 
Celle-là avait honte. 

Une des femmes n'a pas enco­
re subi l'avortement. Nous la 
suivrons jusqu 'à la cl inique, 
jusque sur la table, jusqu'aux 
piqûres qui font mal, jusqu'aux 
caresses de l'assistante qui la 
console, jusqu'aux larmes. Oh, 
elle n'est pas facile à regarder 
cet te séquence. Au visionne-
ment à Radio-Canada, deux de 
mes collègues se sont détour­
nées de l'écran et se sont mises 
à parler pour ne rien voir et rien 
en tendre . Moi j ' a i r e g a r d é , 
mais les larmes m'ont empêché 
de bien voir. 

Une belle enfant racontera 
comment elle s'est sentie soula­
gée, libérée, après son avorte­
ment. Mais dans les lits autour 
d'elle, les larmes de ses compa­
gnes l'ont atteinte. 

Le film est un crescendo : des 
confidences qui racontent la 
chose simplement, jusqu 'aux 
questions que se posent les fem­
mes de l'équipe médicale, les 
hommes, les femmes qui ont 
avorté. A la fin, une jeune fille 
dit comment il est difficile de 
vivre dans le monde d'aujour­
d'hui où l'on ne sait plus com­
ment être pere et mère. Où il 
n'y a plus de place pour les en­
fants. 

Un film bien fait, où chaque 
image, chaque témoignage ont 
été soignés. Un film pour faire 
comprendre avec le coeur. Un 
film déroulant aussi, parce qu'il 
n'est ni pour ni contre l'avorte­
ment. Il n'est qu'avec les fem­
mes. 

C'est en dernière partie des 
Beaux Dimanches, à 22 h 15. 
Radio-Canada n'a pas fait de 
programmation spéciale pour la 
période du 8 mars. Mais C'est 
comme une peine d'amour est 
sûrement l'oeuvre la plus im­
portante présentée sur les fem­
mes cette année à la télé. 

VENTE DE FUTONS rV a rien c o m m e le ski r 
pour s'envoyer en l'air llisiJ 

JUMEAU 
DOUBLE 
QÙEEN 

F U T O N 6' 

9 9 $ 
1 2 5 $ 
1 4 5 $ 

BASE DE LIT 

1 1 7 $ 
1 3 3 $ 
1 5 0 $ 

LES DUVETS UNGAVA 
4986, eh . Queen Mary 7 0 0 1 1 7 1 fl 
en f a c e d u m e t r o S n o w d o n ' f u O ' U l IU FANTAISIE 

POUR UNE SUPERBE 
COLLECTION PRINTANIÈRE 

rendez -vous à la 

PANTAiONNCAff 
* t Rue Sainte-Catherine, coin Papineau 

I 5 2 3 - 6 3 3 1 

i* IL-

t II M i r . l \ 

VISA 

CHÈQUES PERSONNELS ACCEPTÉS 

HOMOSEXUEL 
Cinéma du CÛMPlEXf 

^WOdc rEqlise VERDUN^ 769-0767 \ ^ B A S l L A I H i l 
desjardins 4 

28B3141 Pd«A J F : 

DES SCÈNES CHOCS. DES EFFETS SURPRISES, 

Un fi lm aux épreuves 
insoutenables! 18ANS 

Adultes 

V E R S I O N 
FRANÇAISE 
I N T E G R A L E 

s t H G i o / noneni 
L E O N E / DeNIRO r DMMIIBM. 

«l'Arbalète» 
rest «une piqûre" "un fixe », 
et la ville est en manque. 

Plusieurs "ganqs" s'affrontent 
pour s'approprier la drogue. 

i L y m s i f f t 
ÉTAIT : # - . . V ^ ; f e 
UNE FOIS 

• EN ' • - V E N . A U M A R . 1 9 H . 
AMÉRIQUE D I M . 2 H ET 1 9 H . 

ESPACE 9 
6 9 5 6 , r u . S a i n l - D » n i v 

( a n g l . Belong**) 272-10(0 
Métra Jtan-Tajon 

Le cinéma ONF 
Tous les soirs de la semaine (saul le lundi), des 

.programmes de films ou de videos pour le grand 
public Les pro je t ions ont lieu a 19 h et 21 h 

. V I D E O - F E M M E S P R E S E N T E IPQURTQUS 

, C e so i r e t d e m a i n à 19 h e t 21 h 
Tatouages 

de la mémoire 
Réalisé par Helen Doyle. Un poème en Images sur le 
thème do la souvenance à travers les' métamorphoses 

,.d'une femme a la recherche de sa propre Identité. 

on fait toutes 
du showbuslness 

Réalisé par Nicole Qlguère.Nous tait découvrir la réalité 
'des femmes, chanteuses ou musiciennes, dans le monde 
.de la musique rock. Avec Belgazou, Diane Duliesne, 
Louise Forestier, Louise Portai et Nanette Workman. 

Le Cinéma ONF 
Complexe Guy-Favreau 

200, boulevard Dorchester ouest 
(accos lac i lo par lo mot ro P l a c e d A m i n s ) 

R o n s e l y n e m o n l s <!B38229 Pr1« d 'on t ron . S 

Cinéma du COMPLEXE 
12:10,14:00, 15:50, 17:40, 

1 9 : 3 0 , 2 1 : 2 0 . desjardins 1 1 ® 
BASILAIRE1 288-3141 PdesA 

JOHN MORGHEN-LORRAINE DE SELLE BRIAN REOFORD 
ZORA KEROWA • ROBERT KERMAN JOHN BARTHA 

WALTER LLOYD MEG FLEMING VENANTINO VENANTINI 
Misa en scène UMBERTO LENZI 

Distribution 
FRANCE FILM 

HORAIRE COMPLET: ST-DENIS: 13:00, 
14 :40 , 16:20, 18:00 , 19:40, 21 :20 , 
DESJARDINS: 12:45, 14:30, 16:10, 

17:55, 1 9 : 3 5 , 2 1 : 2 0 . 

Plus 2e film aux cinémas suivants: 

stdenis 2 © 

d e s j a r d i n s 2 1 ®| omega 
Cinéma du COMPLEXE 

BASILAIRE 1 288-3141 PdasA CENTRE MAXI 2675 ch.Chsmbly Long.647-1122 

ï 
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D'UNE GALERIE À L'AUTRE 

Dernière heure 

ARTS PLASTIQUES 

r i On no peut être 
— ailleurs cl Ici en 

J O C E L Y N E 
LE P A G E 

même temps, mais 
voici quelques exposi­

tions qui se déroulent 
à Montréal et que j 'a i 
vues le week-end der­
nier. Elles ont un cer­
tain lien avec l'expo­
sition au Centre 
Saidye Bronfman, ne 
serait-ce qu'à des fins 
de comparaison, puis­

que les artistes sont 
jeunes, ont recours à 
la figuration, aux ob­
jets peints ou à l'ins­
tallation. 

Carol Wainio est 
une jeune peintre de 
Montréal qui se sert 
de petits personnages 

dans ses toiles, dans 
un contexte pictural 
où tout parait Justifié. 
Ses petits bonshom­
mes, évoquant de 
vieilles illustrations 
pastorales, ou appa­
raissant parfois 
brouillés comme des 
fantômes, évoluent 
dans un univers for­
mé de morceaux de 
peinture différents, 
comme si plusieurs 
mondes paral lèles, 
mondes picturaux et 

Avis de recherche 
Vous reconnaissez-vous aux côtés 

de Marc Laurendeau 
Collège Ste-Marie à Montréal 

Rhétorique, 1956-1957 

1 1 3 
CoUcpe Saint* c - f l l a rU 
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KM K 3 hlJ K 
Aidez-nous à reconstituer cette photo mémorable. 

Si vous vous reconnaissez, téléphonez-nous sans délai. 
Si vous reconnaissez un parent ou un ami, prévenez-le. 

Notre numéro de téléphone est (514) 790-0914 
(nous acceptons les frais d'appel) 

Suivez cet Avis de recherche, avec Marc Laurendeau, 
du 11 au 15 mars à 18h33. Gaston L'Heureux 

et Aline Desjardins orchestreront ces retrouvailles. 
Réalisation: Jacques Demers. 

Réalisateur-coordonnateur: Normand Mathon. 
Le prochain invité d'Avis de recherche: Paul Hébert. 

La télévision de Radio-Canada 
Vous méritez ce qu'il y a de mieux 

autres, vivaient sur 
un même plan. L e 
langage de Wainio est 
très personnel, rien 
n'y semble gratuit. 
Les sept grandes toi­
les qu'elle expose à la 
galerie Powerhouse 
ont quelque chose 
d'étonnant et de puis­
sant. 

Sa compagne dans 
l'exposition, Danielle 
Fillion, de Québec, 
présente quant à elle 
des petits objets soi­
gneusement peints, 
en bois, fétiches jon­
glant avec des pou­
voirs qui n'ont rien de 
mystique, mais quel­
que chose de géomé­
trique, de léger et 
d'amusant. Les for­
mes sont parfois allu-
sives, évoquant une 
fenêtre guillotine, une 
maison, un paysage. 

A la galerie Powerhouse, 
3 7 3 8 , rue Saint-Domini­
que, jusqu'au 9 mars. 

Sylvie Bouchard, à 
la galerie Appart', ce 
logement modeste du 
centre-ville que les 
artistes invités ont 

C l a u d i a d e M o n t * « C l a u d i a p a i n t s a p a i n t i n g 
fo r o v e r the s o f a » . Phmo à/M st-Jcan 

charge de transfor­
mer, utilise de grands 
panneaux peints de 
paysages architectu­
raux, à géométrie ru­
rale, dit-elle, et instal­
lés de manière à 
brouiller notre per­
ception de l'espace. 
L'installation a pour 
titre L'observatoire 
des mille lieux et je 
vous mets au défi de 
trouver le point d'ob­
servation, ce qui est 
intérieur ou exté­
rieur, dedans ou de­
hors et ce que fait 
dans un coin le tas de 
valises et de coffres. 

Â la galer ie A p p o r t ' , 
3 2 6 , rue Marie-Anne, jus­
qu'au 10 mars. 

À la galerie Copie-
art, galerie expéri­
mentale et peut-être 
le seul endroit en ville 
où le public, artiste ou 
non, peut utiliser une 
photocopieu.se cou­
leurs Xérox, Jacques 
Charbonneau, moins 
jeune celui-là, nous 
invite dans la cave 
fraîche et humide de 
la galerie où il a amé­
nagé une installation 
dramatique intitulée 
Enanciodromta ( in­

terdépendance des 
contraires). Il y rè­
gne une atmosphère 
d'après-guerre et de 
fouilles archéologi­
ques, de laboratoire 
d'alchimiste passé au 
bombardement de 
l'Inquisition, de dan­
ger radioactif et de 
chambre mortuaire 
égyptienne. Le tout 
accompagné d'une 
musique d'ambiance 
laissant entendre par­
fois les plaintes de 
Néfertiti qui réson­
nent dans des tuyaux 
munis de micropho­
nes aboutissant dans 
des vases en métal. 
C'est à voir. Attention 
aux marches et aux 
fils d'aragnée. 
À Copie-Art, 813 est, rue 
Ontario, jusqu'au 10 mars. 

Avec la galerie Joy­
ce Goldman, on re­
tourne dans le East 
Village. On y présen­
te, en effet, les oeu­
vres de Claudia de 
Monte, une des artis­
tes représentée par 
Grac ie Mansion au 
Centre Saidye Bronf­
man. Les quelques 
pièces de de Monte, 

au Centre, ont l'air de 
rien, perdues qu'eUa&tf 
sont dans ce bazar ià- '" 
croyable. Chez Gold 
man, elles prennen 
un autre sens. Claudji 
de Monte travaille 
avec du papier mâcli . 
à partir duquel elle* 
fait de curieuses pou­
pées en robes longues, 
qui courent le long 
des plaintes de la ga­
lerie, et des petites 
pièces ovales en for1-*" " 
me de maisons, de di­
vans, d'assiettes, d&t.. 
plaques murales, des* 
tableaux, etc. Avdc 
tous ces morceaux, 
elle raconte son his­
toire où il est question 
de deux Claudia, la 
sainte qui se noie' 
dans la conviction re­
ligieuse et l'autre, qui' 
joue au tennis, fait 
ses courses, regarde 
la télé, etc. Toutes les 1  

pièces sont décorées ; 

de couleurs bonbons; ' 
comme s'il s'agissait 
de gâteaux d'anniver»' 
salre, et l'artiste util'** 
se d'ailleurs coin nie 
outil un tube à patis­
serie. 

Chez Joyce GoldmarVç / 
4 0 1 2 , rue Drolet , |us>-
qu'au 17 mors. 
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Maintenant brassée au Québec 
tîarw» 

«Voici la Lite 
que vous avez 

toujours 
voulue! 
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Programme d'encouragement 

f 
G* latent l anadien de RADIO CITE FM 107,3 

Soyez l'un des talents amateurs choisis pour participer à cet événement. 
RADtC CITE 

Pour plus de détails, syntonisez WtSOÊt en collaboration avec 

et consultez 
du dimanche 

KMTIAC K * . * CAUXAC INC 
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